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Pour guider l'éléve dans la lecture du texté, oous 
avODS adopté le systéme d'impressiou récemment 
ioauguré par notre Editeur pour Tallemand, et qui 
consiste å marquer les syllabes accentuées. C'est une 
iDDovation que dous croyons heureuse et dont nous 
attendons les meilleurs resultats. Les longues accen- 
• tuées sout imprimées eu caractéres grås ; les breves 
accenlaées sont simptement surmoQtées du signe ". 

Gæthe s'est servi du vers lambique de cinq pieds. 
On trouvera done dans chaque vers cinq syllabes 
accentuées, sauf dans le cas assez fréquent oti Taccent 
prosodique tomberait sur une syllabe qui de sa nature 
n'est pas accentuée, par exemple la finale de sckau- 
demdem dans le quatriéme vers de la piéce. 
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INTRODUCTION 



La legende d'Iphigénie, sauvée de la mort par 
une déesse, se rattache å la guerre de Troie. L'ar- 
mée des Grecs, pres de s'embarquer h AuHs, est 
arrétée par des vents contraires. On consuUe 
l'oracle ; il répond que Diane, pour étre apaisée, 
réclame le sacrifice de la fille alnée du chef des 
Grecs. Agamemnon livre Iphigénie au couteau de 
Galchas ; mais au moment ou le sacrifice va s'ac- 
complir, la déesse satisfaite enveloppe la victime 
dans un nuage et la transporte en Tauride. Cette 
contrée, située dans la Grimée actuelle, était 
habitéepar les Scythes, peuple barbare qui sacri- 
fiait au culte de Diane et immolait les étrangers 
au pied de sa statue. Iphigénie trouve gråce devant 
Thoas, roi de Tauride. Elle devient prétresse de 
Diane et devra présider aux sacrifices. Un jour 
deux étrangers débarquent sur ce rivage inhospi- 
talier; la prétresse reconnalt en Tun d'eux son 
frére Oreste. 

Depuis qu'il a tué sa mere Clytemnestre, Oreste 
est poursuivi par les Furies, et Apollon, consulté, 



4 IMTBOIICCIION. 

a répoDdu que le jeune homme ne trouverait le 
repos qu'aprés avoir ramené « sa sæur n sur la 
terre de Gréce. Oreste n'a penséqu'å la sæur du 
dicu. Il est done parti en compagnie de son ami 
Pylade pour enlever en Tauride la statue de Diane, 
sæur d'ApoUon. Heureuse de retrouver son frére 
et impatiente de revoir sa patric, Iphigénie con- 
sent å livrer la statue de la déesse et k s'enfuir 
avec Oreste et Pylade. Mais ils sont découverts au 
dernier moment ; les soldats de Thoas se mettent 
k lenr poursuite, et ils vont payer de leur vie cette 
tentative téméraire, lorsque Minerve apparatt et 
les sauve par son intervention. Oreste reutre en 
Gréce avec Pylade, sa sæur et la statue de Diane, 
et ainsi se trouve vérifiée la parole équivoque de 
l'oracie. 

On connait la tragedie d'Euripide qui a immor- 
talisé cettc legende. 11 est naturel de comparer k 
l'æuvre de Gæthe l'æuvre du poSte qui lui servit 
de modéle. Gæthe, épris du théåtre grec, a voulu 
l'imiter et donner k la littératurc allemande une 
piéce empreinte de cette beauté profonde et sereine 
qu'il admirait chez Sophocle et chez Euripidc. 
Y a-t-il réussi ? Il l'a pensé, mais la critique n'a 
pas été de son avis. Dans VIphigénie de Gæthe, la 
marche de raction est k pexi pres la méme que 
dans celle d'Euripide. C'est par le caractére du 
personnage principal et par le dénouement que 



les deux æuvres différent ; mais ces differences 
sont essentielles. Ce n'est plus Minerve qui inter- 
vient pour apaiser la colére de Thoas et soustraire 
Oreste et Pylade a la mort. L'intervention divine 
fait place k un moyen d'action naturel et humain. 
C'est la pureté de l'åme, la candeur, la bonté qui 
dénouent le conflit, qui triomphent de la brutalité 
du destin et de celle des bommes. Voili l'idée 
dominante de la pi^ce, exprimée clairement par 
Oreste, vers la fin du cinquiémeacte : « La violence et 
la ruse, qui font l'orgueil de l'homme, aont rédiiites 
k néant par la loyauté de cette grande åme, et la 
confiance spontanée et naive accordée å un noble 
cæur se trouve récompensée. » 

Le farouche Thoas s'avoue vaincu par la fran- 
cbise et la magnanimit^ d'Ipbigénie, et i! la renvoie 
dans sa patrie, elle et ses compatriotesprisonniers. 
Cette victoire pacifiquc de la femme met ainsi un 
terme aux malbeurs de la race de Tantale pour- 
suivie par la colCre des dieux. Mais l'hérolne qui 
fait ce miracle a des sentiments trop élevés et 
trop délicats pour nous rappeler la femme grecque. 
Tandis que l'Iphigénie d'Euripide était rusée, pas- 
sionnée et ne se faisait aucun scrupule de tromper 
Thoas et de ravir la statue de Diane, l'Iphigénie 
de Gæthe n'a que des vertus et pas un vice. C'est 
un caractére absolumcnt moderne par les qualités 
du cæur, l'abnégation et Tamour profond de la 
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vérité ; elle ne peut se résoudre i recourir au men- 
songe pour sauverce qu'elle a de plus cher. Mais, 
comme dit M. Stapfer, » c'est le tnomphe de l'art 
du poéte d'avoir conservé å son Iphigépie tous les 
traits d'uiie femme, bien qu'elle ait l'auréole d'une 
divinité. Elle ne perd pas une seule des nuances 
aimables de son sexe. Modeste et réservée, sa droi- 
ture inflexible n'est point de la raideur, sa passion 
dujuste et du vrain'a jamaislesalluresd'un apos- 
tolat discret ». Si l'lphigénie de Goethe est done 
moius dramatique fi certains égards que celle du 
tragique grec, elle a, dans sa passion du bien et de 
la vérité, quelque chose d'imposant. Toute l'élo- 
quencedéployéeparVéturieetVirginieponrfléchir 
l'implacable Coriolan de Shakspeare est néces- 
saire k la faible exilée qui résiste au guerrier, son 
maitre, et on admire tant d'énergie alHée å tant 
de gråce el de candeur. 

Si Gæthe, au lien de faire une piéce absolument 
grecque, n'a réussi å imiter son modéle que par 
la perfection de la forme, la simplicité des moyens 
et le charme du style, il faut done l'en féliciter. II 
nous a donné une æuvre originale qui réunit l'al- 
lure majeslueuse et simple des tragedies antiques 
au fiui que donne aux pifeces du théåtre moderne 
la peinture des sentiments délicats. Euhn, un 
souffle poétique puissant anime l'æuvre d'un bout 
& l'auti'e. 

DiglicibfGoOglc 



INTIIODDCTION. 1 

Dés 1779, Goethe avait écrit une « Iphigénie » 
en prose. Il ne cessade laremanier jusqu'eii 1786. 
A cette époque il ftt son voyage en Italie. C'est lå. 
au milieu des monuments de eet art antique qu'il 
admirait avec passion, qu'il donna la forme defini- 
tive k son æuvre. Dans notre commentaire, nous 
en comparerons certains passages aux rédactions 
successives qui l'ont précédée. 
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@rflc @ccnc. 

3))^iflenie (aifaia), 

$eriiw3' in mie ©chatten, rege aBlpfrf 

^eg ftlten, ticU'gen, bld^ttielnubten ^Aines, 

mit !n ber @3ttin [tittes eeiligt^ttm, 

Stet' Ic^ noc^ ji^t mit |cf)rtubentfaem* ©efft^t, 

31te TOEnn iå) fU jum Si-fteixmal betrfite, 

Unb fg getti«:^nt jld& nlc^t mein ®eift '^ierl)«- 

©o miinc^eS 3at|r beWnl^tt mic^ ^t*t DerbiJtgen 

Sin i)Oi)eT miKe, bent ic^ ntld^ etgcbe ; 

SJoc^ Tmmer bln id(i, tol« im Ciften', frEuib. 

ffienn iå\l miet) tMnnt baS 3Rt«x Don bEn ©etUWen, 

Unb &n bent ttfei jlc^' iå) (ilnge S^dge, 

Slag SQnb bet ©ticd^en mit ber i^ecle fud(ienb; 

Unb gegen mtine ©tuf jer brlngt bie SBEtte 

9Iui bttnUjfe %dne btuufenb mit ^erflbtt'. 

SSe^ bem, ber fern Bon éltern ttnb ®e((i|lDtftei:n 

£in elnfom 8<ben fft^rt! 3^m jet)rt ber ©rnm 



1. Herana est oppose å in du 
3- vers, comme rege k alilles : 
que j'égare mes paa eous vos 
ambrageg, cimeG frémissantes... 
OU que je pénétre dans le sanc- 
tuaire sileiic[eux... 

S, Mit schaudBTDdem Gsfiihl, 
avec un sentimant de frisson. 

3. &.-ent. Jahr. 

4. Cf. dans les Martyrs de 
Chateaubriand, X, le passage 
suivaiil[c'estEudorequi parle) : 



11 J'allai m'asseoir surune haute 
colline... Comme Ulysse regret- 
tant son Itbaque, ou comme les 
Troyennes exilées au\ charaps 
de la Sicile, je reganlais la 
vaste étendue des flots et je 
pleurais. Né au pied du mont 
Tay{;Éte, me disais-je, le triste 
de la mer est le pre- 
qui ait frappé mon 
oreiUe en venant k la lie. A 
combien de rivnges n'ai-je pas 
1. 
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SioS nååf^U ®IM DDi fetnen Sippen rødg '. 
3f|m fc^roarmen' abroarts Immer bi* ©ebflntm 
Sladd fetnsa fOatnå ^aQen, ro» bie SBnne 
3u£ip ben ^Tmmel Dør i^m auffc^Iog, mø 
©id| artttaebome' fplelenb ffft unb fEftet* 
Utit fflnften SBflnben fln eindnber Inflpften. 
3åi te^te" mU ben ®3ttcrn n'Ed)t; aUriit 
3)£t granen Qwpanb !fl beflagensmert'. 
3u §«u3' unb In bem firiege ^ercfc^t ber SllSnn, 
Unb In bei ffrSmbe roeifi er |!c^ p tiElfen. 
3^n frmet bJt J8ef!fe ; t^n Itflnl ber ©ieg ! 
Sin c^renDOKer 2:ab ift t^m berettet. 
SBie Enggebfinben' fft bti aSdbed @IQd ! 
€d|On (inem tungen @ittten ja ge^ørdEien, 
3ft SpffEii)t unb 2roft; mie tlenb, rotnn fie gat 
ein feinbric^ ©c^ldfat In bie 5«rne tteibt! 
©o mt mic^ S^oaS ^ier, ein ebter 5K0nn, 
3n Ernpen, ^eil'gen ©HaDenbanben" fE|t. 



VU depuis se briser les méines 
flota que je contemple ici ! • 

l.Zahrt--.wBg, dévoresurses 
levres. [Allusion au supplice de 
Tantale.) Belle image, que ne 
renfermait pas la premiere rS- 
daction. 

3. Schwflrmaii abwirts, e'^- 
garent au loin. 

3. Hitgsborne, enfants du 
méme åge, compagnons d'en- 

4. Fait und leiter : de plus 
en plus étroilement. 

5. loh rsDhU.. nicht. Jene 
récrimine pas. — Cette phrase 
date de 1786 et relie tres utile- 
ment l'idé« précédente å celle 






. Au lieu de beUagent- 



wertfa, Gcethe avait écrit pré- 
cédemment : der tchlimmsle vor 
allen Meiachen. 

T. En Haua ne doit pas fire 
traduit par tn iempa dt paix 
par analof^ie å la locution domi 
militimgue; mais simplement 
& la maison; å :« Havaf e«t 
oppose in der Fremde : Lå. ot 
l'homme ne f^uveme pas, il 
sail se lirer d'affaire. 

8. Enggabnndsn, restreint, 
étroilement limité. 

9. ErRiten, haibgan Skla- 
TSnbanden, eervilude auslére 
et sacrée. — Gælhe avait dit 
antérieuremenl : • Aucb hier, 
an disser heiiigen Siatte hill 
Thoas micb in ehrenvoller 
Sklaverei. • 



ACTE [, 3CÉN1! 1. 

O, htle 6ef(i(|«mt geft*^' tc^, bdfe ic^ bit 
nu fMHem aSibetrolfien biene, ©flttiit, 
2)ir, m«inet 3iEttetIn! SRein 8<ben fCHte 
3u fteiem Siienfte bir gerøtbmet ' fcin. 
Muc^ twft' ic^ p«13 auf b^ gt^Offt unb ^Offe 
9lo{^ jE^t auf blc^, aitana, bi« bu mXåf *, 
3)e8 graftten flanigeS berfltffeite %6å)tn, 
^n betnen ^eirgen, ffinfteit Jirm genOmmen. 
3a, XOc^ter 3eti8', wmn bu ben :^otieu TOflnn, 
3)en b«, bie lOd^ter fOrbemb, angfttgteft, 
aSenn b« ben g3ttetgtei(i&en SgamJmuDu, 
33etblr fein SietpeS jum 9t[tare ftrflc^te, 
SBon Zxo'iad ttmgewanblen' 9)l«uein rft^mltc^ 
9Iai]^ fcinem EQatertønb jiirfiifbeglcltct, 
®ie ©ttttin l^m, mttxen ttnb ben ©»f)n, 
%it fc^dnen @d|a^e, raølil ettiOIten ^ftft : 
@o gib auct] mlc^ ben 3n«tnen Enbli^ toicber 
Unb xittt m^, bie bwbom 5Eob ectCttet*, 
atudd D5n bent y«6en ^itr. bem jrøeiten lobe! 



1. Gswidmet. Le verbe wirf- 
mtn a une grande analogie de 
ra<:ine et de gens avec weihen. 
n BignJQe : destiner, consa- 
ci'erel particulitrementdéiliei', 
comme zueignen. Weihen s'etn- 
ploie de præference pour les 
cboses du culte : :um Prietler 
weihen, ordonner prélre; etnen 
AUar weihen, bénir un autel. 
CT. aussi les eipre^sions : das 
Wethbiol, la saiate hoslie ; 
Weihbild, image ou statue 
consacrée ; Weihwasser, eau 
bénile; tVeiAnac/i/, nuit sainle, 
nuit de Noel, Ce dernier terme 
fl'eet conservé sous la forme de 
l'ancien datif pluriel du nor 
Wgifmaehlen ; le singulier 



reparalt plus que dans les com- 
poséB du mot ; Weihnoehltfett, 
Weihnachtsabend, Weihnachts- 
geacbenk, WeiknachtsCied, elc. 

2. Wch-., moi, lalllierépu- 
diée du pluE grand des rois 
(chassée. répudiée par un pére 
qut la livre au sacriflce]. 

3. nmgewaiidt( å&umwenden), 
renversé, bouleversé {tn. å m. 
retoumé). Cf. umgekehrt et le 



lat. c 



s fort 



i. Emtut [hast) ; plus 
que gerellel, qui flgurait dans 
les rédaclione précédentes, 

G. Von dam Leben hier, de 
cette existence que je mene el 
qui ressemble fi la mort. 



IPB[SÉ4IE EN TAURIDE. 



Bæcitc @ccne. 

ap^igenU. »rtas. 
ttrtiti. 
33et ^»ntg fCnbet mlc^ ^ie^r mb Uut ' 
Set 5|)ri*fteTln 33ii»nenS ®ni§ unb §eil '. 
2)ieS ![t bet lag, ba^ ZaunS feiner ®flttin 
Siit irttnbetbrtte net« ©i*ge hantt. 
2^ (ile tiot* bem Æditig Itnb beni ^ret, 
3« BiEIben, bfl| et" tilinmt, unb bflfi eS n«f|t. 

SIBir ftnb I6e«it, fie ntiitbig ju emfifangen, 
Unb llnfte ®8ttin fie^t' »ittldmmnem Cpfet 
SDon II)0Q3' §anb mit ®n«beni&Ild entgegen. 

»ttaå. 
O, fanb' i^ auå) ben SHiI ber iprieftertn, 
3)er JDftten, Diefgee^rten, beinen SBltrf, 
D ■^eil'fle SftlnflfrQU, jetter, (»iit^tenbei:, . 
UnS dåen gutes 3(i^enM-9t^ bebCift 
®ei @iAm gelicimntgDOU betn ^nnerfteS; 
!8etfleben8 farten voix fd(|on 3<»l^e Iflng 
9Iuf (in bertiAuItcd Sort au3 bcinet f&tSi% 

3. Da = ttfo. 

4. Ich eile vor, mis pour ; ich 
eiU dem K. und dem Heer var. 

b. Er {der Konig), ei (dag 
Heer). Dans les rédactions pré- 
cédentes ; dir aie ;u melden. 

6. Sieht entgegen (regarde 
vers...), reserve un regard favo^ 
rable, verra. favorablemept. 

7. Zeichen, atlribut de BHek, 
comme heller et leuehlender. 



1. Beut, forme 
ployée souvenl par les poéles, 
notamment pur Gæthe et pa.r 
Schiller, pour Iiletet. Cf. Guilt. 
Tell ; ivas da kreveht und/teugt. 

3. &ruii ond Heil. Deux mots 
å peu pres synonymes; mais der 
Grusa indique l'aclion de saluer, 
et dai Betl (propremenl • san- 
M t), le souhait de bonbeur qui 
atcompagne le satut. 



ACTB I, SC^NE II. 

@D Ifing' idd bXå) an bitfer €tatte ilmt, 
3^ bies bet SBtUt, »ot bem id) Immer fd)oubte; 
Unb iDic mit ttifenbanben* blHIit bie Stele 
3n8 Snnerfte beS fflnfenS bir gefd)mltbet. 

3|)i»ifl(ni<. 
SSie'S ber 3}extric6nen, btr SDenoAiSten giemt. 

Kttaå. 
©i^einft btt bir ^ier Bertritfcen flnb BerrøAiBt'? 

Sf^ntie. 
Æann ttnS jum SJAterlitnb bie tfrEmbe mEi^en*? 

»ttaå. 
Unb bir ift frfmb baS a?«teililnb getoQrbeit. 

"SiaS I^'S, roaram mein btntenb ^eij nic^t ^i(t. 
3n Jiftet Sfttgenb, ba fic^ Uttm bie Setle 
%n aSftter, HJtttltet unb ©ef^ttlftet bftnb, 
Sie ntuen ©cEjSfelinge, gefeUt unb Htbtic^", 
aSom 3u§ ber atten ©tamme lilmmelmarts 
3u br!ngen jtrtbten; Itibei ffl^te b« 
®in frEmber ^taå) mid) fin' unb trennte mXå) 



1. So Ung' = seildem. 

9. Hit Eiaenbanden . . . ge- 
Bchmiedet, enchainé par des 
liens de fer. Cf. I'expression m 
Kelten schmieden (forger dans 
des chalnes) , mettre å la chajne. 

3. Verwaitt, devenu orphe- 
lin; de verteaiaen, forme de 
Waise (die). Torphelin. 

4. Gæthe avail d'abord écrit : 
die lussetle Fremde iat nichl 
Vater land. 

5. GsHUt und UebliolL... On 



lit dans les rédactions anlérieu- 
res : in lieblicher GeselUchafl 
von den Fussen dei- alten Sldni- 
me gen Himmel sirebien. Le 
poéte compare les enfants å de 
jeunes pousses qui grandisseal 
aupied du vieil arbre. 

e. Anfatien, empoigner, sai- 
sir. — Le poÉte personnifle la 
malédiction (la fuite d'Héifene 
avec sou ravisseur); elle saiail 
Iphigénie. la »épare des siens, 
brite le lien qui Tattacbe å sa 
famille. 



Son ben ©elietten, rt^ ba8 fd&«ne »anb 
3Jlit »^'ntex iJ«uff ' entjBjri. ©ie »at ba^ln', 
IBer 3ugEnb &efte gteube, bA3 ®eb(i(|'n= 
3)er ftflen 3a^re. ©Htift getfttet, rø«t 
3c^ nut Etit Spatlen mii*, uitb frtfc^e Sflft 
^63 Sedens M&i\[ in mir ntc^t micbet auf '. 

aSenn bw bi(i| f» unglfidlic^ nfnnen rolllft, 
@o baif iåf bli^ aud| ni«^l unbanfbat nonnen. 

aJant tiabt if|i« ftets. 

«r(«<l. 
®oc^ nl^t ben teincn SJaitt, 
Um bEjfentwHten mfln bie aB«t)It^at tt)ut, 
3)en frøken SØHJ, ber rin juftiebneS Stbtn 
Unb etn geneigteS ^Ctj bem SSitl^e jcigt. 
3(le bidi etn tirfae^fimnigStiaeiS ©^Tdfal' 
aSot fp Biel Saften biefem Simpel bx&i^xt 
&am %t)oaå bir, oli cinet ©Qttgegcbnen", 



1. Eh'ruer Fanit, de son 

poing d'airain, — KAei-n. aulre- 
fois éiin, qui dérive de l'ancien 
ér, aujourd'hui Erz ; Gælhe el 
Schiller affeciioiinent i;ette épi- 
thél«. 

2. Sis war dahiu, elle était 
passée, elle n'étail plus, c'en 
était fait d'elle. - On dit bjssI 
hin iein. Ct. Schiller : der Som- 
mer ial hin (G. Tell]. 

3. Das Qedaib'D, le bonheur, 
la prospérité croiseatite. 

i. EiD Schatten mir, méme 
sauvée, je n'élais plua qu'une 
ombre k mes propres yeux. 



5. Blttht. . uichtwiederanf, 

ne peut plus éclore, s'épanouir. 

6. Dank babt ihr, non pat : 



[dei 



oi). 



7. Gtethe n fait de ScblckMl 
le sujet de la phrase etmieu?i 
niarqué ainsi rinterveniion de 
la deslinée. II avaii écril aupa* 
ravaiit : « Seitdem du dich 
durch ein geheimes Schick»al 
vor so vielen Jatiren hier im 
Tempel fandst. a 

S. CottgegBbne — von GotI 
gegeten. 



ACTE 1, SGÉ.1E II. 

ajltt e^rfurd&t flnb mit girtgung ju Begegnen', 
Unb bi*f(S ttfer tofltb bit ^olb «nb ftmnbfic^', 
3)ii§ jcbem 5cEmben fiSnft Dott ®t«ufen8 tt«t, 
Beil nitmtmb tinfet Meic^ oor bit feettat, 
Set an 3Ji*nen3 tifit'gen ©tuftn' ntctit 
3lQt^ flttem fflr««^, ein 6Iiitig iD}jfet, fUI. 

5ret fttlimen* mad^t baS Cefeen nlc^t attrin. 
aStlc^ Seben lft'§^ bag On bet lieil'gen Statte, 
@Iei$ <inem @d(iatten flnt fein (igen @tAli, 
3dl nur oerttduern' mft^? Unb nEnn' iå) b«8 
ginfr«t)tic§, feibftbeiDttfeteS Seben.røSnn 
UnS jcber S^og, DEtgebenS tilngettAumf, 
3u i*nen gtauen 5E«gen' Dotbewitet, 
3iie an bem Ufet Selljeg', ftlbftnergEffenb, 
33ie jttnueifdi« bet Jlbgefcffiebnen feiert"*? 



1. BegegDsn, trailer. 

a. Warddirholdnndirennd- 

lich, t'accueillit avec faveur et 
aniUié. 

8. StnteD, marchesdel'autel. 

i. Au lieu de Irei athmen on 
lit dana les rédactions antéricu- 
res r Der fi-eU Alhem. 

5. Welch Leben igt'i, qu'est- 






vle, e 
ce, celle que... 
e. Das LeLsQ vertrauern, 
panser la vie dans le deuil oa la 
tristesse, — On dit de m6me : 
passer sa vie k gémir, aein Lebtn 
tiei'Schzen oa vei'viwimern;-.A 
se désoler, sei'n Lehen ver/idr- 
men;... t pleurer,... ftitueinen : 
Marie passe sa vie å se lamenter 
et å prier. verjammtrt und ver- 
belet ihp Leben [Gotz. III, 2); - 
Amelie passe sa vie & ^upirer 



vertrauerlihr LeAeafBRiGANDS, 
III, 9) \ — Ils m'ont montre 
comment on passe sa vie d dor- 
mir, é, furner, il jouer du vio- 
lon,... wie man daa Leben ver- 
schUift, verraiiekt-, vergeigt (Le- 
nau. Die ofni Zigeuheh); — 
muasl du dein Leben iief unier 
dem Thurm verichreien (BOrger, 
Lenardo und VLiNDtNE). — La 
particule nej' en composition a 
plus de force que ifui'cA;elle 
renfprme l'idée d'iMei-. 

7. HingetranmtiVécuenson- 
ge, hforcede... 

8. Eiraneu Tagen, jours gris 
el sombres. 

9. Letbe, le Lélhé, (leuve des 
enfers dans les eaux duquel les 
arnes buvaientl'oubli du passé. 

10. Feiem signifle ici : passer 
dans le repos, dans roisivelé. 



10 IPHIGÉNIE EN TAUBIDE. 

6in iinnu^ Srten Tft ein ftft^et Slub': 
3'teS ^nmen\å)Xi\al l^ not atten metnS*. 

tfvra«. 
3'en ebeln ©tiSIj, ba§ bw bir felbft niddt g'nOfleft, 
aSetjei^' i(%Mr, fo fe^t' tit) bl^bebaute; 
St tftttbet b(n ®(na§ be3 ScbenS bir. 
3)u l^ttft ^ier ntc^ts get^n feit b*iner Snfunft ! 
SaJet 1)61 bc8 fflJntgS trflÉeit ©Inn et'^eitert? 
SSer '^at ben alten, grrtufamcn ®tixauå), 
Safe* am 9lltni 3)irtnenS icbet StEmbe 
©ein fieben blwtenb la^t, oon 3iit)r ju 3[«^t 
SRtt fAnftei flberctbung ttufge^alten 
Unb bie ©efOngnen uem gewiifen %oh 
3n8 »rtteilflnb fo Oftjurailgefd&Ictt'V 
§at nT^t 2)iane, ftatt erjCtnt ju fein, 
Sa^ fie ber blut'gen Qtten Opfer mangelt, 
33ein ffinft ®eb«t in ttiå)em Snofi' erl^Srt? 
Umfc^mebt mit fto^em xJIuge nTi^t ber Sieg' 
3)qB §e«t? unb eilt et nW&t fogar tiorauS ? 
Unb fft^lt ni(^t jcgli^et etn bfffet ØnS, 
©eilbem ber fi»nig, bet un8 Weif ' unb tapfer 



tie amodiRé trÉG heu- 
it la premiere version, 
11 avait écrit : unnutz sein iat 
lodtsein. 

a. Vers plus concis el plus 
éloquent que les deux vers de la 
rédaction de 1180 : ileiit ist das 
der Weiber Sekickaal, und vor 
allen meina. 

3. So >ehr équivaut icl å 
obschon. 

i. Sut, d'aprés lequel. 

5. Gætfae avait écrit d'abord : 
n Und die Ui^liicklicben aus 



dem gewissen Toil ins liebe 
Vaterland zuruckgeschiclit. » 
Contraint par le vers de cinq 
pieds, il a supprimé Tépithéte 
liebe, remplacé Ungtucklkhen 
par Gefangaen et aus par con. 

6. In reichem Hau, dans 
une large mesure, pleinemeiii. 

7. Cette belle image a digne- 
ment remplacé la phrase qu'on 
lit dans les rédactions précé- 
dentes : « Sind unsere WafTen 
nicht glanzepd diese Zeit an 
Segen, Stark' und Gliick ? - 



AOTE I, SCENE II, 

®o Wng sefft^tet, nOit fi(% awiCi ber aJIWbe 
3rt bfiner ©»genrøart erfreut ' unb finS 

3)e8 fc^melgenben ®e(|prfam3 ^ffic^t etlric^tett 8 
3>al nEnnff bu ttnnu^, wsnn Bon beinem Mtien 
auf a:««fenbe tietflb dit SSaifam trftufert^? 
gSenn bu bcm SBOt!e, bent ctn ®5tt b^ brflddte, 
Se§ netten ®iMtS m\t iOuEllc tclrft 
Unb an bent ttnlDttl^bftren' %obiSu^ei 
,33em grtmben §<ilnnb Mrflet)c jubetrftep? 

3t»tltgftiir. 
2)a§ Bentge* oetfcfitmnbef Idc^t bem fdttd. 
®et barrøactS fief)t, mie Diel noi^ ftbrig btelbt'. 

«v(a#. 
33o(^ Ubft bu ben, ber, røas et t^ut, nic£|t fd&S^t? 

3}ian tabelt ben, ber feine X^attn toAgt'. 

Slit^ ben, bet iraf)ren SBert p ftefj ntc^t tt(^tet, 
aSie ben, bei fQIfc^en SQeit ju eitel' ^ebl. 
®lauV mir unb f|dr' auf eineS 9Jlanne3 SBOrt', 



1. Sich dsr Hilde erfreut 
(e£t heureui de la douceur) 
d'extrcer un empire plus hu- 
inaia. It était dit, en effet, dans 
la rédant. anlérieure : « Seiidem 
der rauhe Sinn des KOnigs mild 
durch deinen gStlergleicbeD 
heit'gen Rath sich bildet. " 

3. Wenn von døinem Weten. . 
tranlslt (quand de ion fitre... 
tombe goutie å goulte), lorsque 
t« présence soulage des milliers 
d'hommes. 

3. DnwirtUiar, inhospitalier. 
On dit plutAt vnmrlhUcli. 






t. Dal Wenige, < 

5. Debrig bleibt, reste (å 
Taire). On Jil dans les rédact. 
A et B : " Wie viel nocti flber- 
bleibt, " et dans C : « Wie viel 
:u thun noch aberbleibl. » 

6. Wagt, pése (trop), s'en eia- 
gére la valeur. 

7. Znatoli..., >neitel(<uf;>c- 
iifs le rapportant art auj'el), par 
e\cés de flerté,... par encés de 

8. Gæthe avait écrit d'abord : 
« Auf einesMensctienWort, »et 



3)et tr«i wxh rebfic^ bit etgrten ift : 
Si&mn fieuf ber fidnig mtt bir wbet, f» 
gileic^tr' t^m, mas ei bit ju ftigen bEntt'. 

2)u flngfteft * mti^ mit \tbm fititen SEBOtte ; 
iKi £)ft toTi^ idi fHnem ^ntrag mfitifam auS. 

S3ebl!nle, IcftS bu t^uft, unb MS bit nfi^tl 
Seitbem bet ft»nig feinen ©a^n Bertnien', 
SDettraut er wenigen bet ©einen me^t*, 
Unb btrfen menigen nid^t metii mie fi)n^°. 

i» 9mi|gfirtftifl fi*t)t et jebeS ©bien @itf|n 
9113 frineS 9t(id|e8 ^Olger« Ctn, er f&td^tet 
(Sin einfnm, I)lIfto3 titer, j« oietteic^t 
SDerinegnen Slufftanb anb ftix^jtit'gen %«i>. 
®er ©c«tt}e fE§t inS tReben Itinen SBorjug'. 

185 Slm »enigften bet Æanig. er, bet nur 
©ercøtint ift jtt bef(t)Ien fiitb ju t^un*, 
ftennt nlc^t bie ftflnft, Bon rødtem »in ®efpt(l<i| 



le vers Eui vant étaitainiicon^u: 
a Der dir mit Treu' ist zu- 
gethan. » 

1. Wa> er dir zn sagen 
denkt, ce qu'il &e propose de 1« 
dire. (Le roi projelle de s'unir 
ålphigénie.) 

S. Sn ftagstest, comme plus 
haut flogstigen. 

3. S.-en\.hal. 

i. Vertmnt er wenlgender 
Seinen mehr, aujourd'hui il se 
fle å peu d'entre les siens. — Au 
lieu de ces deux vers, GæEhe 
avait écrit d'aliord plus simple- 
ment : a Scheint er keinem von 
UDS mehr tu Irauen. « Vei'lrauen 



5. Hicht mehr wia sonA (il 
n'a) plus [conHance en eux) 
comme jadis, 

6. FolBer= Nac/ifolger. 

7. Sstit ksinen Variug, ne 
met pas de mérite, d'impor- 
tance. — Gæthe avait d'ahord 
employé le pluriel : <■ die Scy- 
Ihen... ", les Scyihos se sou- 
cient pen des discours. 

B. Thun, agir; Thoas eat 
homme d'action t 
dement. 



ACTE I, SCENE 11. 1 

noå) fetaer abft^t fanflfam f«in ju (enten' 
fitfd&h)«'3 if|m ntt^t butc^ ein ruiltialtenti SDJeigem ', 
iTo ®utri& einnorfajtidi iDitfeDerfte^en'! ©»t) 
©efatlig tt)m ben ^alben Jffieg entflegen*! 

SolC Td^ befc^teuntgen, tuoå niTdi bebm^t? 

aSitlp b» fein SBerben' <lnc SJrp^ung nSnnen? 

es tft bie fc^ridU^fte oon dUen mir. 

175 @tb i^m filt feine Slelgung nttr Sertmtt'n ! 

Jfflenn er won fjUtd&t etft' meine ©eete l»8t. 

nrta«. 
aSarOm betfc^roeigp bu beine §erfunft' i^m? 



1. Von weitam... Isnken, 
diriger de loiii ; iaitgsam fein, 
par dliabileg lenleurs. Onsonge 
au pharmacien de Herkann et 
DoHOTHÉB. qui se vanie de Ea- 
ger l'entretien {klug dat Ge- 
aprSch zu lenken und zu wendun 
eld'arriver i son bul aprés de 
longs détourB (nach langetn 
Vmtehweif, VI, v. 981-362). 

9. On a remarqué déji qiie ce 
Ters est trés dur ; » ne rends pas 
sa låthe plus difficile par un 
retus dilaloire » ; ruckhaltend, 
d'a[lleure peu usilé, sigDttle : 
• oii il ; a de la reserve et 
comme unearriére-pen!iée(AucÆ- 
halt) •; comp. råckhaltlot, 



qui signjlle au contrairen franc, 
sans reserve, sans déguise- 
ment ». — Gæthe avait d'abord 
écri[ : " durch Riickhalt, Wei- 
gern >■. 

3. Durch ein..., par une mé- 
prise prémédilée; vortatilich, 
adverbR, signifle ; > exprés, & 
desscin «. 

4. Geh'lbm...eiitgegen, viens 
au-devant de lui..., c.-ft-d. 
épargne-lui la moitié du chemin. 

!>. Werben, démarche, de- 
mande en mariage. 

6. Zni = zuent. 

1. Seina Harknntt, ton orl- 
gine, Ion extraction. — Kvnft. 
Trés usilé au moien åge, od il 
signillait « venue, arrivée «, ce 



!0 IPHIGÉ^IE EN TAUBIDE. 

!H)ei( einer Sprieftertn ©eljeimnife jiemt. 

a)em itinig fOflte n^tS ®t\)timm% fetn! 
Unb 06 er'S gteic^ nii|t ^Otbert, fa^tt et'é biS^, 
Unb fa^lt ea ti<f in ftimx gruben ©«le, 
2iaf| btt forgffiltig btc^ uoc Itim DerttNil^tp'. 

Slft^tt tr Setfatflfe unb ttnmutl^ gegen mfc§ '? 

»da«. 
@D fi^cint ee fitft. Stoav f^toeigt et anij^ Bon btr; 
2)oii tirtfien ^infleWOrfite SEBOrte' mlc^ 
SBeUfitt, ba^ f(ine ©eete fEft ben SKttnfc^ 
gtgtTffenfiat, bit^jubcfE^en. Sflfe, 
C, ftSetla^ i!^n ntc^t fi^ fH&jt, bomlt 
3n feitiem SBufen itli^t bet fltimutl) teife* 
Unb bir fintfi^en btTnge, b« ju fpat 
an meinen treucn 3ti*t^ mit SRme hJnleftl 

SBie? ©Innt ber flSnig, was lein ebtet m&m. 
Set fetnen SUnten' U<bt, unb bem 39etet|tung 



■not n'est plus employé qu'en 
cimposition : Alktmft (mfime 
seos que Hei-kuaft); Ankunft, 
arrivée; Auskunft, expédient, 
renseignement ; Ziiaammen - 
haxft, reunion. Comp, das Her- 
kommen, qui, outre les sens de 
Heikunfl,sipalisencore ■< usage, 
coutume ». 

1. Sich Tarwahren, se gar- 
der, se renfermer en soi-m£me, 
ne pas parler fraochement. 



9. RaUoD assei singuliére et 
qui ne sied guére au caraclére 
franc et sincére d'lphigénie. 

3. HingiworfDO Worta, des 
mot$ jelé« au hasard ; ki'urferfen 
signifie aussi : » crayonner, es- 
quiEser ». Hin marque Eouvent 
håte, négligence, irrétlexion. 
Cf. hin»chreiben, griffoaner. 

i. Reilen, arriver £t matu- 
éclater. 



5. ] 



= Huf. 



■.^.a;Googk 



ACTE I, SCENE II. 

Sier ^Immlifi^en ben S8ufeu' bflnbiget, 

3e hinten fOHte? ©!nnt er DOm Sllt« 

miå) lit feirt æstte mil ©einfllt ju jie^n? 

©o rwf ii| aile @6tter ttnb Dot atten 

lianen*, bie entfcfilBfene ©øttin, fln, 

Siie i^ren ©(i^ft^ ber aprieftertn geroTfe, 

Unb, ^fiitgfrau^ , einer SjttngftQu s^"^ geWAtirt, 

tlttaå. 
@ei cu^ig 1 (Sin getDilltfam ncueS Slut * 
Xtem nm ben fiJnig, fi5ld)e StfingtingSt^rtt 
SBerKKgen auSjuftben. SBie er fEnnt S 
a3elurd)t' id) iSnbern ^rlen ©c^la^' Oon i^m, 
2)en ttnauf^flltfiar «r BoHEnben tt(tb ; 
3)enn frine ©tel' ift feft unb ttnbenwfllic^. 
Sirunt bltt' td^ bld^, bertmu' tl|m, fei ttini bfinttiar, 
Sffienn btt i^m Welter n1^t3 gemft^ren fannft! 

O, fage, toita bir røeiter nBri& belannt ' ift ! 

gtfa^t's Don itiml ^å) fefi* ben flSnig liiramen. 
^ e^rft i^n, Cinb bid^ Iiti^t bein tigen $Eij, 
3t)m fimnblidi flnb DEttrattlic^ jti« begegnen. 



. Den Bassn, c 



a-il. les pas- 



i. Dianen, Diane (la déesse 
résolti^ qui o'hésite pas k ven* 
ger son honneur; on sait com- 
ment elJe ch&Iia Niobé et 
Actéon). 

3. Und Jongtrau... etqui, en 
qualité de vierge, secouira la 
vierge. 

i. Eia gewalUam neues Blnt, 



unepassionviolenteei soudaine. 

5. Wie er tinnt, de la fafon 
dont il pense... 

6. SchlQSS, resolution (celle 
de rétablir les sacriflces bu- 

7. Bekannt traduit toujoura 
connu, adjectif. 

9. Zu est inuorrect aprés 
keissen; hegegnai, m conipor- 
ler, traiter. (V. plus haut.) 



Sin (biet 3Kann mitb bttri^ m gutes SBOrt 

S)eT ^TAuen tntit gefft^tt, (sa. 

Sæit W& bem ERiit^ bcS Irmen' fiJlgen fiSH; 
Sorfi fOIg' ict) gfnt bet 5PfRii)t, bem ffJnifle 
gfur feiiie aBot)tt^at' guteS SBiJtt ju gebeit, 
llnb tofinfdie mii ba| Ic^ bem wa^tigen. 
Sfflaa f^m gefdHt, mit 9B«t)t^eit fftgen mdge. 

3)rttte ©ccnc. 

snu fanigti^en ©fttem fegne b'Cdi 
Sie @8ttin 1 ®ie gerøfttiie ©ttg unb Shtfim 
Unb SRelc^ttium flnb bas m«^l bet SJeintgeit 
mb jtbeiS fiOmmen SQfinfd^eS QUt' bir I 
S)a|, bet bu fiber Ditlt fStgenb ^eirfc^eft', 
3)u Auå) Wor Bielen [Eltnes ®tfid geniefeeftl 

3ufrieben inftt' i^, toenn mein SSOfl mii^ tfttimte' : 
2S08 td| etmiiti, genie^en ilnbre me^v 

I. Des Treusn, du fldéle 4. Der da... sorgend hotr- 

Arcas. sohegt, qui gouvernes sou- 

3. WoUthat, bienfait, et ici cieux, c.-å-d. qui as le souci de 

bienfaisance. gauverncr. 

3. Ffllle signifle ici non pas, 5. Wenn mein Tolk mioh 

eomme d'ordinaire, abondaiice, ruhnite, si mon peuple mevan- 

plénitude ; mais accompliise' lait. — Nous savons, par Arcas, 

ment, réalUation; c'est dans ca qua Thoas n'est pas heureux, 

passage un synonyme de Erfal- qu'il vit dans i'isolemtnt et la 

ttaig. défiance. 



ACTE I, SCENE III. 

ms \å). ^n \ft am glftctliii^^en, et \H 

Sin fidnig »bet ein ©ertnget, bem 

^n ftinem $A»fe SS«^I bettitet \<itK 

S)u n«t|meft Z^til an mtimn tiefen ©ctimetjen, 

ats mit bas ©c^lDEtt bet geinbe mrinen ©n^n, 

3)en Iffeten, befl:en, D5n bet ©eite ilfe. 

©o Kng bie JRftc^e meinen ®eift bef«^, 

Q]n4)fflnb iif| nictit bie £be meinei SSofinung' ; 

S)od^ jE^t, ba T[$ beftitbtgt tDitberlt^te, 

31)1 9let^' jerftJrt, meitt ®ot|n getiJ^eu Ift, 

!B(ei6t mit ju $«wfe nt^ts, ba3 mVl) eigS^e. 

®et fti^Iiii^e ®et|i>tfam, ben i^ fOnft 

StuS einem itben* »nge bRden fa^, 

3^ nlin oon ©6tg' unb ftnmutf) (Htl gebam^ft'. 

gin jeber flnnt' røaS ffinftig metben »Itb, 

Unb fOlgt bem A!nbecl«fen, totii et ntQg. 

Snun tomm' i^ ^tut in bitfen lempel, ben 

3c^ Uft 6ettrtt, um' ©ieg ju bitten tlnb 



1. Dem... bereiUt ist, auquel 
est préparé, c.-å-d. qui troiive 
(le bonheur au foyer). C est 
le sentiment que notre poéle 
devaitexprimerqueJquesannées 
plus tard, dans Hbruann i 
DoROTHÉE, lorsqu'il décriva 
son bonheur domesUque, moi 
Irait Christiane attisant le feu 
et son enfant jeianl des bran- 
ches dans la flamme; lorsqu'il 
disait å la Muse : a Rosen winde 
genugzum ha u si ichen Kranie. » 

S. Die 0«da maiaer Woh- 
nuog, le vide de ma demeure, 
c,-iii. mon isolement. Cf. Heb- 

HåNN ET DOHOTHÉE (ch. IV, 

V. 196): 



Cleic 



liner AbgeKl 
?n nlni Slil«D 



T GdliD. 



;i. Ihr Reich — dai Rekh 
Bieiner Feinde; gerocken est 
reserve aujounl'hui au verbe 
riecken, aentir, et i'åchcn, ven- 
gtr. fait génércilement geråchl. 

i. EJnem jeden. Jeder ne peut 
étre précédé de l'article que 
lorsqu'il est pronom. 

5. Gedampft, étouffé. 

6. Ein jader (imtt.- chacun 
songe (se demande ce qui ad- 
viendra plus lard], 

7. Um est la préposition qui 
régit Steg; celle du verbe est 



gitr ©i(9 jH banfen. (Hnen alten SBlinfc^ 
Stag' !d^ im SSufen, t>«t anå) bir nii^t frEmb, 
9h)C^ anemartet I^: ic^ ^Offe, b!c^, 
3um ©egen' meineS aSOHs unb mir jum Segen, 
SlIS iSraut in meine SSafinung (inpfft^ren'. 

Sier AnbetQnnten bieteft bit ju Did, 
O fidnig, fln. ®a fte^t bie giu^tiflc 
S9ef(!|(iint' Doibir, bie nld^ts an biefem Ufei 
SIK ©^fi§ unb 5R«^e fudit, bie b» il^r g«bft. 

3)a| btt in boS ©e^etmnifi brfner 3tHunft' 
aSot mir, »ie ti»r bem tt^ten', ftets bid^ pUeft, 
Mif finter !einem aSOlte tftf)t unb gut. 
3)ie8 Ufer fc^tedt bie gtfmben : b«a ®efE§ 
©etittefS ttnb bie 9i»ff). Slllein bon bir, 
2)ie jtbeg frOmmen 9tfcE|t^ geni<&t, ein loo^l' 
SBon JinS emjifanguer ®tt[t, nad) etgnem ©tnn 
Unb Bitten i^tcB I«ge8 ftt& erftmt, 



EOuventendae comme il airive 
BOuvent. Zu bitten pour : um =a 
bitlm. 

I. Sagen, prospérité, bonheur. 

3. (Sicli) als Braot ia meine 
Wohnung einmitihren. Gæthe 
a une prédilection marquée pour 
cette locuUon. Nous 
vons souvent dans Herhujh et 

DOROTHÉE : 

n dus du mir uldHleDi 

la du Ham dia Braut nit scbttner Hit 
[gLnhereiDft 



(Ch. I 



. 170.) 



3. Beschfimt, conruse. 

i. L'auteur avait bien écrit 
Abkunft, origine- Certaines edi- 
tions åonnenl Ankunft. 

5. Letxten, demier [comme 
an dernier de mes sujets). — 
V. plus haul, V. 399 : FAn Kånig 
oder ein Geringer. 

e. Ein woU.-. [apposition au 
pronom relalifi, qui.resue hos- 
pitaliérement par nous. coules 
des jours heureux å ton gré. 



æon bir ^Dfft' 1^ ajerttauen, b«S bet mittt) 
Siir feinc %xtut' nw^l enofltten b«rf. 

265 aSttbfltg ic^ mriner (Sitem Btttinen linb 

an™ §i*ttSS o Jidnig, mur's iOerlegenfirft, 
9ltd&t a)li6tr*«'n. Sicnn DieQeic&t, qc^ ! tofi^teft bu, 
aSer Dut bir ftr^t, loelc^ BeriDflnfri&teS» §«»l>t 
®u nat)rft utib fc^flgeft, ein (gntfe^en* fit^te 

aio 2>ein gtefeeS §erj mit fSltnem éåfauex an, 
Unb ftfltt bie ©eite" brineS I^rmtfS mJr 
3u bietfn, tciebeft btt mtcC) Dat bet 3(lt^ 
Slus brincm miå)e ; fttefeeft mlc^ BieHeictit, 
(Si)' j» ben aneinen fta^e 9tu[ftet|i mir 

2ij Unb mrtnet SBilnb'runfl finbe jugebfld&t' ift, 
3)em eienb ja, bos jeben ©c^ireifenben, 
SQon ftinent ^auS SJeitricfinen fibetiia 
anit laitet, ftJntbet ©c£|iétfen§^anb etwattel'. ' 

Sos ttttc^ bel fHaO) bet ®Stter mft bit fci^ 
580 Unb wfls pe b(inem §*«8 unb bit gebEnten'*, 



1. Trme, cordialité. 

3. Hans, race ; Verlegenhetl, 
embarras. 

3. Verwfinicht, maudit. 

i. Ein EnttaUen... En prose 
on <]irait : « wiirde ein Entset- 
zen... anfassen ». 

5. Sla Seitfl, le cdté, c.-å-d. 
nne place [sur ton crAne). 

6. Vor der Zeit, avant le 
temps (avant le délai fixe par 
la desttnée]. 

7. Zugadacht, reserve, des- 
tiné. Ici plue exaclemeot : arrété 
(par les dieux). 



8. (StisBsest mich viaUaicbt) 
dam Elsnd lu... [tu me jeite- 
rais peut-étre) dans celle misere, 
qui de sa main barbare et 
redoutable saisit partout l'exilé 
errant. — Gcetiie personniQe la 
misere comme il a personniflé 
la malÉdiclion (p. 13, v. 83). 

9. Was auch der Rath, quel 
que soil le dessein (des dieux å 
ton égard). 

10. Und was sis... gedenkea, 
et qjoi qu'ils le réservent, quoi 
qu'ils se proposenl, quelque in- 
tenlioLi qu'ils aient k ton éganl. 



M IPBIGÉNIE EN TAURIDE. 

€0 fffilt tS b6å). feitbem bu M unS h)«t)n^ 
Unb (ines ftltmmtn ©fiftcS måft genie^tft, 
Stn €cgen nlc^t, hei mil uon oitn iQmmt. 
Sd^ mBiidte' fotoer ju ftl&ttteben fcin, 
S)og Id^ an bir ein f^ttlbboQ ^aitpt :6{fc^&^e. 

®ir brtngt bie SBnliBtiat ©»gen, ntc^t ber ®aft'. 

aSJoS mfin SUertilii^ten' ttiut, »itb nlc^t gefegnet; 
S)ntm Enbige betn Såftoti^en flnb bein SBtignn [ 
m fOtbett bies fcin flnger^ter aJlflnn'. 
S)ie ®Sttin ilbetgftb bii^ nwinen ^flnben ; 
SHHe b» i^r ^eilig irarft, fo warft Wi mit. 
auc^ fei t^r SBlnl' noc^ Iflnftig m«in @(f«fe : 
SBenn bu not^ §(»ttfe iUflctlel^r puffen fflitnft, 
©o fprtdi' iii& bT^ uon atter gorb'rung Ui'. 
'Sioå) {ft bei 3&eQ auf tnig bit betftJEttl. 
Unb {ft bein ©tamm Detttieben pbet btttc^ 
Sin ftnge^cutee tln!)eil auSgelSfdit, 
©o blft bu ntcin buTC^ mr^r aI8 ein @efE^ '. 



1. Ich mOobU lohwersu... 

je seraia difficile A..., c.-å-d. on 
me persuaderait ilifflcilenieiit 
que je protege en toi une crimi- 
neile. 

3. ... dia Wohlthat, nicbt 
der Gaat, c'est le bien que tu 
fais (A rétrangére) et non 
l'étrangére qui... 

•1. Vermchtan, å des crimi- 
neU. Verfuchl a le méme sens 
qae ruchloa et signifle propre- 
ment : infame, qui est en mau- 
TBise odaur, en mauvais re- 
nom. Cf. Geiuch, odeur; be- 



ruchtigl, fameux ; anrUchig, 
mal fam^, mat note. 

i kein angerechtar 

Hann, ce n'est pas un malhon- 
néle hamme quj... 

5. Wink, signe (son moindre 

6. So tprecha icb dich... loi, 

je t'afTrancliis, je le tienE quitte. 

7. Dnrch mshr aU ein Ge- 
Bstl, en vertu de plus d'une loi 
(celle qui fait traiter les élrun- 
gers en ennemis, puis le ilroit 
du bienfaiteur). 



ACTE I, SCENE in. 

©ptic^ ijffen ! finb bu Bjtifet, it^ ^iltte SffiiJrt. 
' 3t>ftiø(ttif. 

©om alten Sanbe Wfet flnsern flc^ 
5Die Sfiitgc l"§. ein ISng berfdiiiiiegeneiS 
®(^*imnt6 fnbfi^ ju entbeden; bEnit, 
(Sinmal Dertrattt', Deria^t e3 p^tie 9)firffe^r 
2ie8 ttefen §ErjMi8 ftilire Sffia^nung, fc^abet, 
aSic li bie ®6ttet ioBaen, obct nfi^t. 
ajetntmm ! 3d& 6tn anS Zintam' ©efc^W^t. 

3)u ftirtc^p ein grofieS aSOrt geM(f™ auS'. 
ajetinft btt ben' beinen »^n^emi, ben bie SOEU 
Slls einen »fimnK ^oc^begnnbigten 
35et ©3ttet teniit? SfP ienet SflntalllS, 
S)en 3flpitet ju Sot^ unb Safel jog*, 
Stn belfen aiterfol^nien, Dieten ©!nn 
Setfntipfenben ®Bfpta|en' ®3tter (Slbft 
SEBie an Or«telfptIic^en flå) erga^ten«? 

gr (ft e8 ; aber ©Btter fBHten nW^t 



1. Einmal vertraut, uiie fois 
révélé. Schiller {Mort de Wal- 
lenstein, acte I, se. iv) se ser- 
vira <le lit méme image ; 

« Einoial eallaaseD vn d?iD aichcrji 
(Wi.k.[ 

aea Uenena, ihrem miitlerlicheii 
[Boden, 

HiEUkiugegebea ia dn Lebeua Premde, 

Gebarl iie ieQen tucli'Mheii MSchlen 



3. Dn iprichit ein groues 
Wort gelaiien aui, avec quel 
caime lu me fais cetie grave 



révélatiofti Ce vers est devenu 
proverbe. 

' 3. Den est ici pronom ilé- 
monstratif et devrait étre ac- 
cenlué. 

1. Zu Sath liehen, consul- 
ter : zu Tafet ziehen, inviter i sa 
table. 

5. Alterlahrnen, vielen Sion 
Terknflptenden Gaipråchen , 
entretiens pleins <le sagesse et 
de 8ens (m. å m. : pieina d'ex- 
périence, combinant, ren re r- 
mant beaucoup de sene). 

6. Sich ergfititea, se com- 
ptaisaient {k écouler). 



!8 IPBIGÉMIE EN Ti^UBIDE. 

mi Wiin^tn tvie mit i^teS @foic^en wftnbeln'; 
3)q8 pVbl\å)t ®efc^[«§t ift Biet ju fd^wac^, 
3n ttngelBotiTitet §d^e ntiiit ju fc^rotnbeln'. 
Untbet W«x CI nIdCit unb feiit SSercAt^ei* ; 
StUein jum Snic^t' gu gr»fi, unb jttm ©efillen 
S>ee grufeen 2'bnn'ret8' nur ciit tPHnfd^. So vmx 
%iiil f*in SDerge^cn« mEnféilidfi ; i^t' ©etlt^t 
aSot ftteng, unb Iitc^lei ffngen : ftbetmtit^ 
Unb ttntreu' ftfitjten l^it tton tobis' Zilå) 
3ur ©d&m-dfi be3 filten SEflrtarfliS ^tnftb. 
ad& I Rub [ein gflnj ©efd^Ifc^t trug' i^ten ^afe. 

Irug" ES bie ©c^Olb bes St^n^etm aber rtgne ? 

3»ar ble geWfitt'ge iBrttjt" unb bet 3:it«nen 
firoftbbtteS TOfirf '* Wor feiner ©dftn' unb Snfel 
(SelulffeS ^tit^etl ; bSdi eS fd(imicbete 
33er ®ett um Itite ©tftn cin e'&em Sfinb'« ; 



1. Hit Hemohsn wie mit 
ihres Gleichen wandeln, fré- 
quenter les hommes comme 
teurs semblables. Cf. les locu- 
lions meinfs Gleichen, messem- 
blables; deinea G., tes, elc., avec 
unser Eintr, nous autros. 

3. ... nioht in ichwiiiiielii, 



(war) kein ?errathar. La my- 

Iholo^e nous apprend cepen- 
dant que Tanlale aurait dérob# 
le nectar el l'ambroisie et divul- 
ffié aux morlelB les secrets dee 

4. JUlein lum Kuecht, mais 
pour étre esclave. 

5. Donu'rara, Jupiter, dieu du 



épiltéle employée 
par Home re. 

6. SeiD Tergeheu, sa faule. 
(Voir V. 319.) 

7. Ihr, leur (des dieux). 

B. JoTiB,deJiipiier(?Ai. lat.: 
les poetes allemands emptoient 
fréquemment les formes ancien- 
nes dans les noms des divmilés). 

S. Trag, subit, essuya. 

10. Trug, portait-il la peine, 
expiait-il la faute... 

11. Prendre ici Brust au meme 
sens que Buscn (p. 91, v. 194). 

li. Eraltvolles Mark, la forte 
moelle, c,'å-d. la vigueur puis- 



ACTE 1, SCtHE III. 

Ua% STiAgtgflng unb SQ(ief)eit Unb ®eba(b 

aSerbfirg er iltern fæenen, baftetn ættrf ; 

3ur aSttt^ marb i^nen jegticfie Segiet', 

Unb gTen)enIøS britng* i^te li^t^ utnl^rr. 

©fiion ^llDpi. btt ©elDfiltislDOUettbe', 

3)e3 SfintaluS gelictitet @«t|n, ettoAiti 

©ic^ barrid SØertdt^* unb ajlatb bo8 fi%«nfte Beib, 

£)nOmafi§' Sijmgte', $Iit))obttmien. 

©ie brlngt ben aBan|cf)en bifS ©mo^IS jrød ©a^ne, 

S^^eft unb »tteus. iRelbif^ fe^en fie 

3)eS Sttttra 8i(be jn bem Erften So^n', 

%ifå tintm Snbetn Sftte wdti^fenb, ån. 

'Sitx ^ag Deibinbet fif, unb ^rimlidi tvNgt 

3)a3 5))««' im JSrubermOrb bie Erfte I^«»t, 

Ilet fSatei loft^net ^tppobamien 



front, c.-å-d. étreignit Icur 
front d'un étau d'airain. (CT. 
p. 13, V. 13 ; geschmiedel). — 
Cf. ces deux vers et les suivants 
å ce [lassage de M&HIE Stuart : 



(I.* 



[«. 



■*.) 



1. Bagier |on dit en prose : 
Begierde), ihnen, jegliche Be- 
gUr^Jede ihrer Begierden. 

S. Und grenifliilos drang... 

et sans limites se décbatna, 
c.-å-d. leurs passions désordon- 
nées ne conn urent plus de 

3 . D«r Gewaltigwollende , 
å l'impérieux vouloir. 

i. Oarch Varrat-.. (Mao- 
mails, roi d'Étide, sachant de 



l'oracle qu'il pénrail par son 
gendre, refusait de marier sa 
fille Hippodamie et imposait å 
tous les prétendants une course 
de chars dans laquelle il les 
frappait de sa iance. Pélopa 
corrompit le cocher du roi 
d'Élide.Ce coctier, nommé M;r- 
lile, dta au char d'GEnomatis 
les esses qui en retenaient le 
moyeu ; les roues se détaché- 
reni pendant la course ; GCno- 
matle tomba et périt ; Pélops 
épousa Hippodamie. 

f>. Ensugt«, fiile; terme 
poÉlique rappelant le u natus 
dek ' de Virgile. C'est ainsl que 
la Vierge s'appelle souvent 
" Gottesgeborene ». 

6. Chr^sippe, issu du premier 
mariage de Pélops. 

7. Das Faar, les deux fréres, 
Tbyeste et Atrée ; Thai, id : 
BCte criminet. 



)D IPHIGÉNIE EN TACmDE. 

3)te IRSrfaerra', unb grtmmig fOtbett « 
Son i^i ben @ii^n jutQd, unb fif entlcibt 
^iåf f etbft - 

3)u fd|tti«igeft¥ iJft^re fOrt ju wben ! 
13ag btin SSertran'n bidt) nld^t aercmn' t ^ptUif I 

aSo^t b(m, bet feinet fQåtn flfirn gebinlt, 
3)er fral^ Don it)ren Itwten, iifcet ®t*6e 
2)en $*vEt ttnter^ait unb pTtt fid^ fteuenb 
3tn§ énbe biefer ft^dnen Siti^e flc^ 
@efdE|Ib!fen ficfit I Senn få etjtugt nid^t gUid^' 
Sin ^itttg ben ^(tlbgott n6c^ baS itngelieuei; 
(£ift eine dtai^e* SBafei abei @ttter 
Srinflt (nblic^ bi(3 Snlfcgen, brtngt bie Steube 
S:et Bf It tietuet. — 3tai^ i^re§ 3)aterS 3:abe 
®ebietfn ntreug ftnb 3;^^E]t bei ©tabt, 
®em«infam ^ertfcf)fnb. Sflnge tftitnte nld|t 
S)te etntrad^t b«tietn. fSHtb entetirt S^^e^' 
2)eS ISiubetg Sette. StSddenb treibet tttieus 
3fin attS bem 9tci(^e. £fufifc^< fiiltte ftJEion 
S^qeft, auf fd^nxte' 2:f|aten finnenb, IQnge 



1. Wflhot... 4ia HBrderiii 

(concis) := tuåhnl Hip. »ei die 
MSrdirrin. 

2, Laas dflin Tertransu dich 
nicht geransii, ne regretle pas 
ta conflance (en lat. ; « Sine 
tuam fldem le non pænil«re >i)-— 
Gereuen est un synonyme po- 
pulaire de rimpersonnel reuen. 
Ondirait done plus simptement: 
H Dein Verlrauen reue dich 
nicht, n OU avec *«reuen, regret- 
ter ; « Bereue dein Verlrauen 



, Gleich , immédiatement , 



i. Ent eine Beihe, ce n'esi 
qii'une serie, c.-ft.-J. ce n'est 
qu'apréa une serie de bons ou 
de méchatitsque lemonde atieu 
deseréjouirou de s' épou vanter. 

5. Thyeste séduisit Aerope, 
la femme d'Alrée. 

6. Tfickisch, avec ruse {li-ad. : 
le ruse Thyeste). 

7. Schware, criminels. (Cf, 
ie latin gravis et l'expression 
ein ichwtru Verbrtchtn.) 



„.„„,., l;o>.,s1c 



ACTE I, SCfcnE III. 

S)ein Smber tinen Safin entmanbt unb ^cimtic^ 
3t|n flis ben feinen' f^nwl^etnb auferjogen. 
3)em fSaet ti bte Srttft mit SHJut^ unb Sftfic^e 
Unb ffnbet it|u jur fianigåffilbt, bofe er 
3m C^eim' frincn rignen Såter mOrbe, 
3)e8 3Iingttng3 JOorfa^ Wftb enlbCrft ; ber Æinig 
©traft gwufam ben geffinbten HBStber, wfttinenb, 
St t»bte feinei ærubets @«V- 3u f^it 
ffirf4l)rt er, io*r Dor feinen trOtilnen SIttgen 
©emartert fttrbt; rnib ble SSegler ber må)t 
Slus feiner fflrafi ju tttjen', flnnt er ftltt 
awf liner^arte* S^at. Gr f^rint gelflffen, 
Oleid&gittig Unb oerfd^ni unb lOift ben Stuber 
Wt feinen beiben Sd^nen In boS IHeic^ 
3nrflcl, ergreift bie flnaben, f^lfl^tet fi<, 
Unb fe^t bie elle, f^rtitberDOIle ©peife' 
35em SDittcr bei bem Srften aSotite CKt. 
Unb b« ZW^t an feinem Sleif^e fffii 
©efStfigt, tine a&c^mut^ i^n ergreift, 
Sr nflil ben Ætnbem friigt, ben Stttt, bie ©ttmme 
Sier ^aben fin beg @«ale3 2:^&re fctian 
3u l^*ren gfoubt, æirfi WtteuS grtnfenb' 
3^in §«ttpt unb 5«§e b«r ffirfc^lagnen l^in — 



1. Als den Seinen, comme »i 
c'étaitleaien. 

S. Im Oheim, dans la per- 
sonne de son préteiiilu onde. 

3. Tilgen, détruire, anéan- 
lir. 

i. CuerhSrt, inouV, mons- 

5. Die ekle, . tcbanderroUe 
Speiie, eet alimenl horrible, 
éixBurant. — Ct. rallusjon de 
Didon (En., iv), qui soutiaite : 



e. Grioiend, en i 
Grimen gipiifle rire d 
atfregx et sardonique. 



3)u »enbeff fd^dnbernb bein ^e^låft. o ffldnig : 
©o toenbete bie ©Onn' t^t 3tntli§ WFg 
Unb i^Hii aakgen »»s bent eæ'gen (Sleife*. 
aiies flnb bie afin^ettn beinec ^eftertn ; 
Unb birt uufdigeS ©efc^W bet ■SJiannet, 
ajiel 3:ft*ten bSS BettBbtrnen ©ttineS* bWt 
33te giad^t mit fd(iffieren glttit^eii unb ia|t 
Uns nm bie gwwenbCCe samm'tnng' f<^n. 

aSerbltfl fie fdfitoeigenb auc^ I ©S frt genug 

3)ei: ®r«el' ! ©uge niin, butc^ vot^ ein SSJftnber 

iBon biefem inHben Stamme btt entfprangft. 

3)e3 «treus ait'pet ©n^n ttot Sflamfmnon : 
Sr tft mein aSdter. 3)iW& ic^ batf ti f«gen, 
3n i^m ^06' li^ fett meiner (tften 3eit 
Sin annftet bu boatOmmnen 9ftann3 geft^n. 
3t)m brflc^te' JH^tamneftra mtt^, ben Stftling 
^ei HitU, bann Steftten. iHti^ig fiCttfdite 
3)ei Jlønig, finb e<s toat bem ^nfe 2:anta(S 
Sie lang enfbel^rte Staft* getoftl^tt. Stadn 
@3 mangette bem ®IM bet gltem Riå) 
Sin Sii^n, unb fitttm toat bicfer SBiinfc^ eifuHt, 
3)q|; jnjlfc^en beiben ©c^meftem nfln Or(ft, 
S)er fii«bling, mfi^a, atå nmeS flbel fdion 



1. Wenden, détoumer. 

3. Gleise = Geleise, voie. 

3. Viel anseliges Geichick, 
bien (des détails de) la funesle 
destinée; der :^ dieser. 

i. Thatan dei Tarwomten 
SinnM, actes d'un esprit égaré. 

S. Die graneiiToUe DSnune- 



mng, l'horrible pénombre 

(c.-t-ii. ce qui n'est pa.6 resté 
cachÉ aux hommes). 

6. Genag der Greuel, poet. 
pour : Greuel gemtg. 

7. Brachte,enfania;Sr3{Jin^, 
premier fruit. 

8. Rut, calme, repos. 



ACTE I, SC^NE III. 

^em ftc^cm ^an\e jwbeieltet mat'. 

3)cr 9hif bes ÆtiegeB Ift ju tuå) gelOmmen, 

Sier, fim ben 31«ttb ber fij^flnftcn gro«' ju rflt^tn 
Slie gSnje SDIdc^l' ber 3urften Sriec^enfiiitbB 
Um IrojeTia' aWmierit Ingerte. 0& fie 
S)ic ©tfibt %mOxmtn\ i£)rer SRdc^e 3ie( 
erreid|t, Betnatim ic^ tildit. JUein ©ater fft^rte 
Ser ©ritten øter. ^n Stulig ^firrten fit 
2luf gfinft'gen 51!BJitb DergebenS ; blnn Siinne, 
etjflmt' auf l^ten gro|;en Sfl^rer, ^ielt 
^ie elfenben jurfld unb fOrbette 
33iird| M^aS' UlDnb be« Ædnigg flU'fte lOd^ter. 
©te lOdten mit bet ^Kfiiter mld& in3 Cofler ; 
©ie rtffen mld(i bor hin %ltaT unb Wti^ten' 
®et ®3ttiii birfcs §aupt.— ©ie to« berfi'&nt : 
©te roonte n^t mein SSl»t utib ^uCte rfittenb* 
3n eine SBOHe mtc^ ; tn biefem Xtmptl 
firliinnt* ic^ mlå) ^uCrft bom 3;*be miebet* 
3d^ 6!n es fslbft, bin JlJ^isente, 
33eS atreuS finlel", agamEmnonS XOc^ter, 
3)ei ®fittin eigent^ftm, bie mit bti ffirlc^t. 



1. All neuei Debel ichon dem 
■ichem Hauge inbereitet war, 

lorsque déjå de nouyeaux mal- 
heurs menacérent la sécurité 
de la maison. 

2. HéUne, •< belli pulchemitia 

3. Dia ganie Macht, toutes 
les Torces. 

i. Trojeiia. On dit pénéra- 
lement : Troja'a, 

5. Gewonuan (gagné), con- 

6. BnOrnt. On dirait plal6t -. 



zBrnend; erztimen ne s'emploie 
guére qu'å la forme active et 
appelle ud complément direct. 

7. Weihten, consacrérenl. 
Weihen se rattache å l'ancien 
adjectif wih, weih, qui s^i- 
8ait aacfé. Le radical weih se 
relrouve dans Wei/irauch (en- 
cens), Weihnachlen [Nofil). 

8. HOllte rettend... mfch, 
me sauva en m'enveloppant. 

9.Erbiiiiit' ichiiiich...,je re- 
pris mes sens et revins å la vie. 
10. Enkel = Enkelin. 



14 IFBIGÉNIE EN TAIiRIDE. 

3Stti)x SSorjug Qnb Sttttauen %tV iå) n'Cdit 
3)er fflanigStOcfiter, ai8 bet finbefatinten. 
3d^ iDitber^ple mrinen (rftErt ^tntrog : 
Komm, fOIge mit iinb ti\tiU. toåi iå) ^«tie ! 

mit bftif i^ ftlld^en ^iltt, o Adnig, lottgen ? 
§Qt ntt^t bie ®attin, bie mtd§ tifttete, 
aUrtn boa SR(^t Quf m«in fleroeil^teS' Seben? 
Sie fiitt fiii tntc^ ben Sc^ll^it attigeftu^t, 
Unb fie bewotirt mii^ einem 3i«ttx, ben 
@ie bQii$ ben @c^tin genttg geftiitft*, DieUeidit 
3ur fd^ønfteit ^tetibe feineS alters, ^ier. 
SQiettei^t ift mir bie fro^e iRilcEIe^t nat) ; 
Unb ^. auf i^ren Sffleg^ ni^t ttd)lenb, ^Ite 
ani^ IBibet it)ren aBlflen ^iet sefffl'elt S 
gin Seit^en bat' ic^, roCnn ii| blriben fOHte. 

^æ Britten fft, ba^ bu nocti l^iet t)tttotU% 
^uåi' *Hi8flui^t fOtc^et Ært nic^t Bngfttidi auf 1 
ajtan fpttc^t BergebenS Diel, um jw oerfagen ; 
2iet flnbte' ^4tt Don ailem nut baS 5Rein, 

31>»iSMti(. 
Mic^t SHJiSrte flnb es, bie nur bUnben fOfleTi : 



1, Geweihtea, qui lui est 

consacré. 

3. OensiednrchdenScheiii 
ganng geitraft (hat), lu'elle a. 
sunieamment éprouvi; par le 
simulacre [l'apparence] du sa- 
crifice. — Cf. la réflevion de 
Bertha {G. Tell, »[, 3 se.) : 

[funden. > 



a. Ihren Weg, la voie qu'elle 
■n'a tracée, ses vues sur moL 

1. Bitten doit se construire 
■i^guli ure ment avec um. 

5. Snch'... nicht Angatlieh 
pas & cher- 



6. Derandre, celui å qui l'oi 



ACTE I, SCÉHE III. 

3c^ ^ait Mr metn tieffteB ^etj" entbEtft. 

Unb fagft bu Mr' nid^t fdfeft, »ie ^ bem SDatet, 

2iet aRfltter, ben ©ef^mlftem mtd^ entgegen 

5Hit angftti^en @ef fiolen fe!^nen mtife'S 

^a|t* in ben alten ^(iQfn, Vso bie 3^Tiitiei 

Socti mandEmiQl ftltte mrfnen Slomen Rfpeft, 

Siie gteube, mie um' fine 31«i»flebatne, 

3)en fc^anften fttflnj ton ©»ttl' on ©iittten fc^ftnge'. 

D, fenbeteft fafl mi^ auf ©^tffen ^in, 

®u flWeft mir unb aKen' neue« 8«6ert. 

@o fcf|i' juiQÆ ! X^u', uae bein ^frj btdfi l^cigl, 
Unb ifixt nlc^t bie Stimme guteS' 9tittf)S 
Unb b« JSetnflnft ! ©ei gflnj ein SIB*ib unb gib 
3>tc^ l^in btm Sritbe, bet bi^ jfigeDoB 
Srgitift unb baliin ubet bbit^tn" trigtl 
SBenn l^nen'" <ine Siift im Swfen bifnnt, 
§an" DOm aSerrat^K ji« letn fjeilig fflflnb, 
3)et fie bem fflntet abet bem ®emi*^I 
?lua Kngbemft^rten, trmen S^rmen leit; 
Unb \å)tDti%i tn i^ret JStfift bie tflfc^e ©lut^ , 
So btlngt auf fi» DergebenS trm unb mac§ttg 
®et flbetiebung gCIbnc S^n^t toS'*, 



1. Hein Usfitsi Heri, mes 
sentimente les pluB inliities. 

3. Sagat du dir. Gallicisme. 

3. Wie... mich entgegen mit 
ftngitlichen GetOhlen tehnan 
muM, avec quelle impatience 
mon å,me anxieuse doit désirer 



4. Dan, aSaque. 

5. Hm, pour. 

6. A la oaissance dun flis, 
les Athéniene encadraient leurs 
portes de brancbes d'olivier; å 



la naiseance d'une lille, ils les 
enguirlandaient de natles de 

7. Allen, å tous les miens. 

8. On dirait en prose : guten 
Ratha. 

9. Dahin oder dorthin, dans 
lel eens ou dans un autre. 

10. IliDeii,å elles(ai]x Femmes). 

11. Hfllt... = kålt tie kein 
heilig Bandvom Verrålher [;u- 
ruck), der... 

li. So dringt..., c'ttt en vain 



m ®ti>M'K o fi*nig, beineS tbtln aBOrtes ! 
SSiUft btt mein ^utiau'n fo errøibem ? 23u 
©c^ien^ uotbeitttet, flQeg a« vemtlimen. 

3tufS ttnget)5ffte wax iå} nld^t beteitet : 
2)D(i) ftsttt' ic^'S «u^ crffidrten, toH^i' ii\ ntd&t, 
iBo, 2)0^ id) mit eincm SSeibe tiflnbeln gitig'? 

©(^itt ntc^t, o mni^, flnfer atm ©eJctiK^t ! 

Siic^t ^eitlic^' tnic bie etiem, cibev nld^t 

Unebct ftub bie SBaffen »ine3 2B«ibe8. 

®Iaub' <S, baitn bin tc^ bit Sittjujic^n *, 
486 3)06 Id^ betn ©Ifttf met)t fllS bu fEtber ttnnt. 

3)u inaimeft, finbefannt mit blr unb mir, 

Sin nat)er 99i!nb røetb' an§ jum ©liicE tiertfnen. 

æoU guteS 3)tut^eS' roit DoQ gute§ Smen§ 

^Bringft b» in mld^', ha% ld& mic^ fflgen feH ; 
tso Unb t)iei bani' tdi ben @5ttetn, b(tg fie mit 

3)ie geftigleit gegeben, biefeS JBflnbnife 

91i(!&t «injug«t)en', boa fic ntdit geblttigt. 
XI)«««. 

63 fprifiit lein ©Ott ; e3 fprl^t betn rfgen ?)eti. 

que la persuasion, la Sunda k 3, Herrlich, brillants, super- 

la bouche d'or, les presse de hes. 

paroles sincéres etpuissanles. 1. Dario bin ich dirTOrtn- 

1. Gedank' , souviens-toi. ziebfln, ]"ai eet avanlage surtoi. 

Thoas lui a dil tout å l'beure : 5. yoU gatsa {gut«u) HuUts, 

u WoDO du DBch Haiue HuckLt^hr plein de bonnes intentions. 

[1idO«d kinost. 6. Dringst du ia mich, tu 

9. Handflln ging {galHcisaie), 7. Nicht einingshan, de ne 
aliais avoiraffaire. pas contracter. 



@te reben nur butc^ ttnfer $Ctj )u tlnS, 

ntib ^»fi' U^, fi< ju ^Sten, nid^t baS StE^t? 

(SS ftberbtauet' bet ©ttttm bie jatte ©Hmme. 

2)te iptleftertn Detntmmt fie loK^t oHrin? 

Shir itSen Snbcin mftfe fie bet ^lirft' ! 

Z»mS. 
Sein '^Itg $mt unb beitt geEibteS mi^t 
an 3»tii3 Jl|(^ iringt blåt ben (SfiÉtem nS^t 
nis einen Urbgebomen SBIIben*. 

@» 
SSflfi' fd) nun bdS SOeittMti'n, bas bit etjiuiingfl*. 

3t^ btn tin aJKnfc^ ; unb l&effet Ip'8, Wit Enben. 
©o bUlbe beiitt mein aSbrt : Sti 5prleftertn 
Sier ©Bttin, mie fie r>^ aUvtn* f|at ; 

S)oc(| mir OerjelV ^itine, bd^ td| i^r 



l. Ea flberbrauat... larta 
Stimme, le bruit de l'orage do- 
mlne cetle Taible voix : l'orage, 
c'est-å-dire l'orage dela passion. 

3. Harke... der Furat, que 
leprince, avant tous les autres, 
la Gomprenne, y fasse allention, 
en fasse son profit. 

3. AlluBJon méchante au privi- 



légedeTanUie.(V.p.a7, V.310.) 
1. Dai du emraagst, que lu 

m'arrachas . — Cf. erlislen , 

acquérir par la ruse. 
5. Erkoren, cholei. Le verbe 

erkflren ou erkiesennt s'emploie 

plus guére qu'au participe ; nous 

retrouvons le radical de ce Tieux 

verbe dans Kurf&i-at. 



38 IPUIGÉME EN TiUBIDE. 

SBiSfier, mit ilnte^t finb mit Itiiterm SSxtttutf, 

3)ie atten Opfei borent^lteit' t^ait. 

ffiein Srtmber ttoljet gtfictlic^* flnfetm ttfw; 

1 aSon atttrtS (|er» ijt i^m ber Job %mt%. 
9lut btt* ^Q.ft mi(| mit einer greunblic^leit, 
3n b«r iå) Ulb bet gutten JiSd^tet Stebe, 
æotb ftiae Sieigung einer »Kmt ju fel^n, 
SKii^ tief erftmte.Wie mit 3<Mibetbanben 

, ©efSffctt, ba§ ic^ meinet ^pffidfit'' Derg«^. 
2iu ^atteft mit bie ©Tnnen' rinsetoiegt ; 
SiqS anflrten meineS 338112 bernn^m ■" i<i) nl^t 
9lun tttfen fie bie Sd^iUb Don mcinei @a^neg 
Srfl^jeit'gem Xube Ii*»ter' iibei mtc^. 

I Um beinettolKen ^It' ic^ ISnget n'Cc^t 

3!ie aJlCnge, bi« boS Opfet btlngenb fOrbett. 

Um meinetrolHen' ^dh' ic^'3 ni« fiegt^rt. 
Jier mtfettetft«^!'* bie ^Immlifd^en, bet (ie 
Sttutgierig icA^nt" ; ei bidetet il^nen nm 
i Siie «ignen graufamen !0e9i«rben an ". 

Sntjcfl bie ©Bttin mfc^ nic^t fdift bem 5|Jr*«pet S 
3^1 mat meiit 3){«nft toilltOmmnex alS mein £ob. 



1. Vorenthalten , délivrer, fait perdre le sentiment (du 
relenir, délenir, refuser. I devoir). 

5. Clnckliob (heureusement), 7. TernaJun, eiUendia. 

en sOreté . | 8.LBUter, plus haut, plus hau- 

3. Ton Alters b«r, de tout ' tement. — OpposéådiujVurren. 

temps, vieille expression, syn. I 9. Hm meinetwilleii... nia, 

de voit jeher. j ce n'esl pas pour moi. 

i. Nnr du, toi aeule. 10. Der miiaventeht, celui-lå 

. 5. Heiner Pflicht.po^^poiir'.' con ji alt mal. 

• meine ». 11. Wåhnt,auppoBe.(V.p.29, 

6. Sinnea = Sinne. einge- ' -s. a46.) 

loiegt [endormie en bei^ant) du i 13. Er djcbtet.-. au, il préte, 
haltest...; ton charme m'avait | tmpute faussenient. 



ACtK I, SCÉNB IV. 

es Si«mt.fid| nlc^t filt MS. ben ^(Kigen 
@etitaud| mit (tii^tbeloegltc^ei 2}emanft 
9iarf| anfetm ©inn j« heuteti fitib ju Knten'. 
3:^u' i>t\m $fl^t. td| wiibe meine t^n. 
3»ei Srembe ', bie loit tn beS ttferS ^»^len 
Setftdft gefttnben, tlnb bie nwinem Saitbe 
Slic^tS @itteé bifngen, flnb tn melner ^Qnb. 
SRit biffen tie^me bdne ©flttin toieber 
3fir etfteS, ret^tca, lang entbe^tteS Offer' I 
3^ fEnbe fi« l^iet^et ; bn ttieifet* ben 3)i«i^. 



Sicrte ©cene. 

S;« ^aft mmUn", gnabige Utftterin, 
ttingupaen unfri^fllbig JOetfOlgte, 
ttnb Quf SBfnben bent ti/'men ®t\^ld* fie 
9fw3 ben ^rrnen Attv b'oS 3^««, 



1. EudMtsn und SU lankan, 

(feKpliquer at de diriger. 

i. Oreste et Pylade, venus en 
Tfturide pour enlever 1' image 
sacrée de Diane. 

3. Mit dieMn... Opier, qu'a- 
Yec eux ta déesse reprenne, re- 
trouve ces premiers el legitimes 
sacrifices, dont elle a été privée 
longtemps. 

4. WaiMt= kennat. 

5. Cette priére d'lpbigénie å 
Diane, delaprétresseåladéesse, 
est un des morceaui les plus 
connus et les pluE beaux de la 
poésie allemande. — bTu asdes 



nuages, clémente IlbératrJce, 
pour envelapper ceux qui sant 
injustement poursuivis ( un- 
sckutdig, étani innocents). » On 
salt que Diane availea leve Iphi- 
génie dans un nuage. (V. p. 33, 
V. 438). — Dans les vers de ce 
morceau le rythme change. Les 
lambes sont rernplacés par des 
Irochées et des dactyles. 

6. Dem eh'men Geschlck... 
aut den Armen =; aus den 
Attnen de* eliei-nen Gesckicks, 
pour les enlever aux bras <ie la 
deetinée d'airaia (sur ehettt, 
V. p. 14) et les traneporter... 



flbei bet Sxht røeite^e StrCden, 
ttnb mifin eg bii gut bitnit, ju tragen. 
SBeije* blft bu unb fi«^eft boS fittnftifle ; 
må)t Doraber ift bit hai SDetQatigne », 
itnb bein »litf tul^t fibet ben SJeinen, 
SBie betn 81(^1', ba8 8«titn ber giSd^te, 
ftbet faer Érbe rutiet unb maltet. 
C, enf^ftlte* bom iSlut meine $3nbe I 
9ttmmet bringt eS ©egen unb 3l«^e, 
tlnb bie ®e^(t' beS jnfaaig ©tmCrbeten« 
aJDTtb Quf faeS ttaiitigtuniomigen' ajtfirber« 
S9fe @tllnben Uttetn unb fi^rEicn'. 
S)Eitn bie Un^etblic^en tttben bet aWinfc^en 
SBJeftbetbtettete gute (Sefd^tK^tetV 
flnb fie fitften" baS fllid&tige Siben 
®Eme bem Stiiblictien, tnbOen t^m gEtne 
S^reS figenen, tloigen §1mmele 



1. Weisa bist du, tu eois 
tout. — Weiae, qui eignjlle 
ordint. sagt, a ici quelque chose 
de Boa sens primitif : « qui 
sait -. Cf. IsiiB, 31, 3 : K Er 
aber ist weise , und wendet 
seine Worle nicht. ■■ 

2. Nicht TOraber ilt dir daa 
Vergangea« (le passé n'est pas 
écoulé pour toij, le paesé eet 
present å ton ea[irit. 

y. Wie dein Licht..., comme 
ton flambeau qui anime les 
nuits. — Cf. Luna, poéme lyri- 
qne de Gætbe : 

• Foncbend airarstebl diiu Btick eine 



ciem compt^on de la nuit : 

■c o silbemer Mond, schOner 
stiller Gefahrt' der Nachi. ■ 

(DlEFHUHKN GHABKH.) 

4. Enthalte, préserve. 

&. Die Gestalt, le fantfime. 

6. Zufailig Ermordetan, ce- 
lui qu'a frappé le baaard. 

7. Des traarig-unwiUigen 
■drders, de celui qui ne fut 
meurtrier qu'avec tristesse el 
malgré lui. 

8. ...und schreckan = unii 
ihn »chrecken, 

B. Gasclilechter der Hen- 
SChen. Homéredit : 4uV ivBpto- 

10. TTiatea{de .- die Frist, le 
délai), prolonger un délai; da« 
Leben fi-islen, prolonger la vie, 
reculer le (erme de l'eiistence 



Mo Sine fBitttt flflnnen unb Hffen. 



@tflc @ccne. 

. Cteft. $qlabej, 

O««. 
i£S Ift bet 9Bcg bed XnbeS, ben røir tteteti' : 
3Jl\t i«bein ©c^rttt roirb meine ©Mie plttet. 
91g Tdi a^OQen' bitt, baS grdgUc^e 
©elHt bei iHdc^egcifter* DQn bei Scite 
SRit. aijutfe^men, fct|i«n et §Ilf' unb StEttung 
3in Itmjjet ftlnet bUIgeliebten ©li^lDEfter', 
3)ie fibet %émii f|fttf(iE|t, mit ^bffnungstcic^en, 
©etotffen' ©fittemOtfen ju »erfprSii^en; 
Unb n£in' etffittet fld^'?', bafe aHe 9lat^ 
æiit mrtnem Seben DflHig enben fbll. 



1. Hitgeniesiendas frOlili- 
chM AnichaiieD... gttanen..., 

de jouir avec eux du doux spec- 

S. Tretea = belreten. — Fail« 
prisonniers au moment od ils 
débarqueni pourenlever la sta- 
tue de Diane, Oreste et Pylade 
doivent g'altendre i. Ja mort. 
Oreale n'a qua des pressenli- 
menU funestes; son attitude 
contrasle avec celle de Py lade 
que le courage et Tcspoir n'a- 
bandonnent pae. 

3. Apollen = Apoito; griUs- 
lich, horrible, vienl de l'ancien 
grasa ou grai, qui signiAail 
« furieux B. 



4. Der Rachegeiiter, des Fu- 

5. Oreste, poursuivi par le« 

Furies aprés te meurtre de sa 
mere Clytemnestre, av nit cod- 
sulté l'oracle de Deipbes. La 
pythie réponilit qu'il relrouve- 
rait le calme et la tranquilUté k 
la coiidition de reprendre et d« 
rapporter en Gréce !a stalue de 

6. HoftDungsreicheD und g«- 
wiHen, inspirant respoirel la 



7. Und nnn srtilllt sioh'f, 
daas... et %oici que (ea prÉ- 
diellon) s'accomplit, & Bavoir 



42 IPHIGÉniE EN TlkL'niUE. 

SBie [ci^t niiib'8 mti', bem cine ®9tteil|itnb 
SloS S^txi jufflmmenbifldt, ben Stnn ietAufet, 
Sm l^lna £1^ bu Siinne ju entfaQc n J 
Unb TCUen Wteirf* ÆitM' lit ha ^afOåfi 

BTO Sin fUflbetrJnteS Énbe nTc^t gemlnnen', 
©oB tt^ h)ie melne W^nen, mi« mein fStdtv 
Slte Cpfert^i« im ^ttmmettrte bluten, 
©o fet e8 ! »efftr I|i«t* nor biim SHt«, 
%U Xm DtrttiJtfnen aBlnlel', hm bie We^e 

B80 S^et nntiUtitDanbte 3)lcn^e[m5ibei ftEKt'. 
Uofit mii: fo tange St»\)'\ t^r ttntetttb'fd^en. 



1. Wie leicht wird'i mir 
[comme cela devient leger poiir 
moi ], qu'il me Mra peu penible. .. 
de renoncer å la belle lumiére 
du soleil. cr. le Grablibd 
d'Ewald de Kleisl, qui pense 
auEsi que le niourant doit re- 
gretter a^ant tout la lumiére 
de l'aiilre du jour : 



3. AtreuB' 

Oreste et Pylade qui sont cou- 
sins; ou bien Oreste seul. 

3. Ond lollsn Atreni Enkel 
in der Schlacht ein liegb«- 
krOntM Ends nicht gswinneii , 
et si les petits-fllB d'Alrée ne 
doivent pas mourir dans la ba- 
taille, couronnés des lauriers 
du vainqueur, 

4. Bauer hier = bener iat 
{hier elerben), mieux vaut mou~ 
ririci. 

5. Im TSrworfnsn Winkel, 
dans le recoin ignoble. — Ver- 
worfen a ici, ce semble, le sene 



de ingloriiig. Cf. I'Électre de 
Sophocle : au moment oii Oreste 
pousse Égiethe dans la maison 
pour l'assassiner å I'endroit ou 
tomba son pére, Égisthe lui 
demaade pourquoi II recherehe 
l'obscurité et pourquoi il ne le 
tuerait pas au grand jour. 

6. Wo die HeUe der aah- 
Terwandte HencbelmOrder 
Bteltt, OU un aasassin, Tolre 
proche parent, vous lend ses 
rets. Allusion au meurtred'Aga- 



nier, fils do Thyeste, éiait cou- 
sin d'Agamemnon, fils d'Atréei 
L'expression o die Netze stel- 
len > rappelle le voile qu'Égisthe 
jeta sur le roi. MeuchtlmSrdei; 
a^gassin [qui tue a»ec guet- 
apens ; meuchel, qui a fornié 
meucheln, assasainer, Meueh- 
ler, assassin, meuchlerisek et 
meuc'hlings,traUreusemenl, esl 
un ancien adjectif qui signiBait 
u secret, clandestin »). 

7, Laiit mir eo lange Ruh', 
ibr Unterird'sehen..., Laissez- 
moi en repos Jusqu'åce moment 
suprSme, divinités infernales, 



ACTE II, SCfcNE I. 

3)ie niid^ bent fSiut i^x, baS, bon meinen Xrltten 
§etniebet ttftufelnb, meinen !|>f«b 6ei«ic^net, 
aSie {•igeiagne ^finbe fpfitenb tiCtt- 
Sagt ml^ I id^ tOmme bQlb ju tnå) ^infi6 : 
3)aa Slc^t beS 3:«gS foC (ttdd nid(|t fc^'n, noc^ mU^. 
Sier Ætbe fc^inet, fltflner Xeppi^ ' fOtt 
flein Ittmmelpla^' fttr Sarbeit fdn. 3)ott ilnten' 
@ud^' ^ euii^ attf ; boit binbet dQe bitnn 
®in gteWd ©efc^ttt in elu'ge, mMte måft^. 
3htr biet), mein $^Iabfg, bii!^, mcinet @i^aib 
Unb meineS SflnnS' unfc^Hlbigen ©enOffen, 
SBie flngetn nel^m' td(i btc^ in \tnes ZxamtUnh* 
i^ru^jctttg mft t ®ein Seben ober %»b 
©ibtmtt allein nodi ^bffnung «ber ^iXti^t. 

3d| btn noc^ nW|t, Dtl% mie bu beteit, 
3n jeneø Sc^attenteiii^ ^tnabjuge^'n. 



qui roe traquez comme une 


3. Dart anten [£>»>), lå-des- 


meute déctialnée, suivant ma 


3C1US, dans les enfers. 


trace marquée par un sillon de 


4. Dort bindet... matU 


sang, 


Nacht, nous ploQgera tous dans 


1. Der Erde Teppioh. - 


une nuit éternelle et nous en- 


Cf. dans Marie Stuart, les 


chalnera tous i lamflme impuis- 


moU de la reine : 


sance. Matt fait allusion å 


o Utel sar 


Texiatence que ménent les om- 




bres: 










dez-Bota. Cest ordin. une place 
oii l'on ewroe un cheval, oii on 


. . . ™»li >ub imagine fbrniæ. . 


— " ""•«" 

Ftr leTibitiieDUiToliicriqueBiinillimi 


le fait galoper et caracoler 


[xninnn. x 


{(unimein);carriére, lice, ma- 


(b.., VI, je*-a9S; 701-TOi). 


nege et, par suite, champ de 




balaille, rendei-vous; — die 


5. MeiDesBaimi.de mapro- 


Larra (lat. larva), maeque, et, 


scriplion. 


comme ici, fantOnie, Bpeclre 


6. Vers de six pieds. Traner- 


hideux. 


land, séjour lugubre, Tenfer. 



^å) ftnne nHå), buxå) bi« benoOrt'nen SPfnfae, 
3)ie nflii^ bet fc^ttfltjeit 'k&åjt ju fflt)reii fc^elnen, 
llniS jtt bent Sclien lolcbet Aofjuto'Cnben '. 
21^ bEnIe nfc^t ben' X«i> ; td^ fCnn' unb ^bti^e, 
06 itlc^t ju Itgenb einec fi;»|en gifld&t 
S^ie @3tter iHaf^ unb SSege^ jube»iten. 
3)etS:»b, geflir^tet »bet tingeffltditet, 
fiommt ttnauf^ttfam. Sffienn bie iprteftertn 
©c^on, ftnfre Soden roei^enb abguj^neiben*, 
3)ie §anb et^ebt, foU bein' unb mrine tftettunfl 
SRein einjtgei @ebdnle fein. £tt)cbe 
SBon bl«fem ttninutt)^ beine ©«te 1 Smeifelnb 
Sefc^teunigeft bu bie ©efa^r. ^paU 
©ab [tnl bag SSOrt, im ^ctligt^ltm ber Solvifter 
©ei %x»\t mb §llf unb UMU^x bii beteitet; 
Ser ©Stter porte flnb nid&t beppeinitnig. 
aOte ber ©ebtfldte' fi« im flnmut^ »ft^Ht. 

SeS e«benS bitnite ®fite' bicitete 

S)ie 3}Ifittei fd(i«n mit nm baS jATte ^aupt, 

Uub fn iiju(i&3 l(^ ^et«Mf, ein «ben6lQ) 

^eg iOaterg, ttnb eg xotn" mein ftammer ^M 



1. Sicb aufwindsD, s'élever 
avec peine, en se débaitant, en 
faieant des replis et des délours. 

3. Ich denke aicbt, Je ne me 
préoccupe pas de. On Jit « den- 
ken an,.. " ; l'auteur, en le fai- 
sant actif, a rendu le verbe plus 
expreasif. 

B. Rath nnd Wege, voies et 
moyens. 

i. Unsers Lockaa abiu- 
tcluisidsii. Euripide iie parle de 
ce préliminaire de rexécution 
capiiale que dans son Alceste. 



b. Unmuth, ici : puslUani- 
mité ; zweifeind beschUunigål 
du..,, par ton doute tu Mies... 

6. Der Oedrilckte, l'homme 
accablé. 

7. Dunkle Decke, le voile 
sombre. Oreste se sert d'one 
image pour parler des amerlu- 
mes de la vie que sa mere Gly- 
temnestre lui ht connaltre déa 
sa lendre enfance. 

S. Und es war mein itnm- 
mer Blick =: und mein ttuTn- 
mer Blick viar. 



ACTE II, ST.faHE 1. '. 

(Sin btttret Surtturf i^r' unb itirem Suleten. 
aSie Cft, inenn ftlH (SlHtta, metne ©^»iffter, 
am Sfettet In faer tiefen §illle \»%. 
Srtogt' Ic^ belICmmen mlc^ an Wfifa ©(l^uft 
Unb Ttftrrte, roi» fté bfttet røeinte, fie 
SRit giP^en 9lugen iSn ! ®ann ffigte fie 
SBon finfetm l^ntien Satet Diet ; mie fe^r 
SJetlflngt' id^ ifin ju fe|'n, 6et i^m ju feinl 
mXii TOflnf^t' ^ baib naci %xi>\a. i^n balb ^er. 
galnmberlug' — 

£1 litft Don jcnei €tltnbe 
@i(^ $3aeiiget|lfr nSii^tlic^ Itnterfiettten I 
Uns fl<be bie ©tltnntung fi!^»net 3<'t 
3u frlfc^em §élbenl*tife' neuE ^flft ! 
®ie ®3ttev btnttc^en mflnc^en gwten* 3)Ifinn 
3u itirem 35ienft auf biefer weiten Srbe ; 
@te ^afien nbc^ auf bli^ gejSf)It ; fie g«ben 
Siic^ nltd^t bem JOatei jOm ©etelte mW, 
3)0' et untotdig nflii) bem CrcuiS' ging. 

O Wir' ic^, feinen ©awm'' ergreifenfa, i^m gefSlgt ! 

®o ^«ben bie, bie W^ erl^iclten, 

5iit mfc^ gefbtgt ; benn WilS ic^ loDtben" XoAxt, 



3. Le jour du retour (CAga- 
I. Zn frischam Beldenlaufs, 



pour un 


nouvelle carriére Ui 


rorque. 




4. Gnten, de boniie volonté 


5. Da 


=^als. 



6. Orcui. les Enfers. Cf. plus 
haut : jenea Trauei-lund ; pXya 

1. Seinen Saam, le pan de 
9on vélement. 

8. Wordan =jeuiOfden. For- 
me populaire; c'est ainsi que 
Gæthe emploie kommen pour 
gekommen, elc. 



46 IFHlGÉniE EN TAURIDE. 

wt 2Benn ba mt^t Ubtt% lilnn i^ mir ntii^t btnlen, 
3)0 Id^ mit bit unb brtnetiomen n»t 
@eit meintt ^nb^ett Ui' unb Ubm mag. 

@r!nn'te m\å) nic|t icnet fd^AnenSnge', 
33a mit bem ^aud bie freie ©tatteT gab, 

015 3)etii ebler 3)«ter fltig.unb HcbeDilll' 
Siie ^atbetftarrte* jflngc ffilftt^e pfltgte ; 
S)a btt, eiit Immet mflnteret^ ©efelle, 
®Uiåi einem Uic^ten, bilnttn ©rfimEttetftng 
lim (tne banfte iSIume, jcbeit £ag 

eao lim mt^ mit neuem Seben gat^elteft, 
3)lti bane S&^ in mcine ©wie fpklteft', 
35a§ "Ec^, »etgtffenb meinei 91iit^ mit bit, 
3n titf^ei ^ngenb ^ingetincn fd^lnSrmte\ 

Sitt fing mein Sefien an, aU Xå) hiåi iitUt. 

Cttft. 
æi. €og' : mcine 91ot^ begdnn, unb bu fpti^p nia^t'. 



1. Jener schOaaa Tag«. 
Quand il n'est pas réOéchi, le 
verbe erinnern se constniit 
ordint. avec an : « erinnera 
mich daran », rappelle-moi cela. 

3. Fraifl SUtU = Freisiatte, 
aeile. Aprés le meurtre d'Aga- 
memnon, Électre avait envoye 
Oreste chei Strophius, leur on- 
i;ie, Pylade, son fils, devint bien- 
lAt Tami inséparable d'Oreste. 

3. Pylade mérite, comme son 
pére, ces épithéles de klug und 
liebévoU par sod esprit aviséet 
Bon affection pour Oreele. 

1. Die halboratarrte..., soi- 
gia.il la jeune tleur å demi 



Iransie {»rstarrl... comme par 
le froid de l'adverEité). 

5. Immer munter, toujours 
éveillÉ. Voitå un trait importaat 
du caractére de Pylade. 

6. In maine Saale gpieltast, 
faisals passer dans mon åme. 

7. ... Hit dir In rascher Ja- 
gend Ungarlsasu schwarmta, 
qu'enlratné par ton exerople je 
brUlais d'un entbousiasme juvé- 

e. Sag* : m sine Hotk begann, 
nad dn iprichit wahr, c'est-å- 
dire que ce f jt l'origine de mon 
niatbeur. 



ÅCTE II, SCtoB I. 

®a8 Ift bas Sngftlic^e bon' mrfnem ©c^Wfar, 
3)a6 iå), tBie ein tetpeffetet S8tr(rie6'nei', 
©el^citnen @^met) unb %oi tm !Bnfen tioge; 
Iia|, too itSi bJn sefttnbftett Cttrt Mtttt, 
@at baib um mldd bie UA^mbtn ©efc^tet 
3)en ©i^mfrjenBjitg ' laagfamen Xtbs Detr«tt|en. 

2)et 9imte Wftt' i(i&, bitfen a>b ju ftJtfien, 
SOenn j« beui ^anå), jDtEft, Detgfftete*. 
»in t^ niii^t tmmer nO^ Dott 3I[ttl^ unb Sttft ■'e 
Unb Slip unb 2itU fEt^ bie gittige" 
3u aragen S^Aten. 

3^n>ri6 bie 3«i{, ba rolt fie D»t unS H'n! 
9Benn ttlt jnfilmmen Oft bem 3BlIbe nflcE)' 
33ut4 8^:9' unb It|4(er rinnten flnb bewinft, 
an SBtflft unb 5«ttft' bem ^o^en *lt)n^eirn* gfe^ 
3)ltt Æeuf unb ©c^toCrt bem ttngeljctter f«, 
2)em Wftitber «ttf ber ©;>ttr, ju jagen "^Bfften 



1. Oai ilt das åengstiichs 
von... dMS, ce qu'il j a d'an- 
goissant dåne ma destinée, c'esl 

S. Wie ein Terpesteter Tar- 
triab'ner, comme un pestiftiré 
qu'on cbasse de partout. 

3. SchmeriaQBiag, l'expres- 
siOD douloureuse d'une mort 

1. Der Hachita wlr' ich.... 
wenn ]«.... Torginata.sijamais 
ton gouftle empoUonnait, je se- 
roU le premier (le plus proche) 
i mourir de cette mort. . 



5. Lnit, gaieté, entrain. 

6. Dia Fittige : plur. de der 
Fillig, aile; s|nonyme poétique 
(a. Schwingel de der Fliiget. 
Ce vers a passé en proyerbe. 

7. Dam Wilde nach, å la 
poursuite du fauve. 

8. In Bniit und Fauat... 
glsich, semblables en valeur et 
en force. 

9. Dem hoben Ahnherrn : 
sir^ulierpour lepluriel. 

10. Jagen = nachjagen, faire 
la chasse; auf der Spur, å la 



Ht IPHIGÉiflE EN TALfllDE. 

Ilnb bantt ntr atienbg iln ber tixltett @(( 

ItnS fin einiinbet Ic^nenb nt^ig fft^en, 

®ie Bmen bta ju flnfem 33%^« fpi*»m, 

21te mm \o mcit, fo Offen bot unS lag' : 

S)a ftttir Ino^l ttitei mfini^mal niåt^ bem ©c^mett, 

Unb lunffge JC^ten brflngen lul« bie ©tfrne 

SRingS iim unS ^ei unjft[)ttg «ol ber ^Iftii^t*. 

VtiUtw«. 
Un(i^Iii% Xft bas SffiCt!, baS j« Doafftt)ten 
asie ©«fe brtngt'. SBir miåfttn \tbt 5C!^«t 
@o gtag gle^ t^un, als Isic fie rø3i!^3t unb mlrb, 
STOenn 3«f)re tang burdi CSnber flnb Oef^ied^ter 
3)et annnb ber SUc^terfte oerme^renb »atjt'. 
(&$ Illngt fo fd^«n, U)a§ Etnfie Stater tl^aten, 
aBenn SS, in p«Jen*(benbfcf)atten ratienb, 
$ier 3Iingltng mit bem %on ber §atfe fc^ifltft' ; 
Unb toQS mir tljun, ift, tvic eS Itinen toai, 
aSoIl æiflt)' unb eltel ©turfroerl' I 
©o Uttfen ffitt nac^ bent, maS b« unS fjie^t, 
Unb Sd^ten nl^t beS fHit^få', ben toir treten, 



1. Sis Welt 10 weit, to oUtn 
Tor niu lag, que le monde 
B'ouvrait toul grand de vant 

3. Fnhr nach, se jetail sur. 



éloiles qui sortaient de la nuit, 
se presEBJeni a jtour de nous, en 
nombre infini, nos futurs ex- 
ploits. 

i. ...Driagt, que Tårne (nous) 
pousse å exéculer. Driiigen, 
pousser, presser (cf. drangen) 
est déjå employé dans ce sens 
par Luther :• Die das Volk dran- 



gen vom Gesels abzufatlen. <• 
[I, Machabées, 111, 5.] 
5. Wir mSchten... wftlit, 

exploits fussent, dés qu'ils se 
produisent, grandioses comme 
ils le deviennenl aprés des 
siécles, quand les poétes les ont 
chantés el exalléså Iravers les 
pays et les åges. 
U. ScUiirft, Mvoure. 

7. Ilt... sitel Stflckwerk, 
n'esl qu'une leuvre morcelÉe. 

8. Achten nicht dai Wøgvi. 
Poet. pour : i acbtea nicht atif 



AGTE II, SCENE I. 

Unb f<t|en neben ttnS ber W^n^errn' IcUte 
Itnb l^reS Sibetefiens ©puten lama. 
fS&iz tilen Immer i^rem BåfSittn' nHi^, 
3)er gSttergU^ in einet meiten ^imt 
3)er i^eige ^»upt auf gS(bnen 3Q0Ifen frønt. 
^å) ijiXtie nW(|t8 oon bem, bet oOn.ftc^ bsnh, 
Sffiie it)n bag mit BieKeiii^t er^efien mad^te' ; 
Sllfein, o ^flnglinfl, bflnle bu ben ®5ttern, 
3)a6 fi« fo frftl) burc^ bld^ fo Biet gettjan ! 

Cveft. 
S5enn ffc bent aHinfc^en fio^e X^ot Wjåitttn*, 
S)a| et ein ttniteit DOn ben ©*tnen menbet, 
2)a6 tx fein iReid^ Dcrmt^rt, bie StEnaen flc^ett 
Unb dtteSeinbe fallen obei flletj'n: 
3)ann mag ei bSnlen'; bEnn i^m ^at ein ®6tt 
3)eS SrtenS «rfte, tfgte Stift' gegftnnt. 
9Ric^ gliben ftt jum @cC|l3^tei: itugerIoTen\ 
3um aJlBrbet mdncr bB<i& uere^tten SKflttet, 
Unb, <ine @c^anbtl|at f^anblii^ rSd^enb*, mTc^ 



-Den u 



åea Weg. 

Cf, le 1" vers du a* acte {p. 41) : 

k Ea iil d«r Weg des Todu den vir 
(Ireten. > 

1. åhnherm ^ AknheiTtn. 

3. Ihrein Schatten, leur om- 
bre, e.-å-d. teis que la po^aie 
nous les monire. — Tres beaui 
vers. Oq voit au loin l'ombre du 
grand homme qu'on voudrait 
imiter; on court apr^s elle; 
■ scmblable aui dieui, dans un 
vastB lointain, elle couronne, 
portée sur des nuages d'or, la 
cime des montagnes o. 

3. Der vonsichdenkt, wio... 
mfiohta, qui, dans sa vanité, 



songe aux honneurs dont la 
foule pourrait le combler. 

4. Wanii sie... Irohe Tbat 
beicheren, quand ils accordent 
4 l'homme un heureux exploit. 

.1. Dann mag sr danken, qu'll 
leur rende gråces. 

fl. Ente, letita Lnit, la pre- 
miere, Ja supråme jouissance. 

7. Mich... lum Schiachtsr 
anierkoran, raoi, ils m'ont 
choisi pour tueur, égorgeur, 
boucber. 

6. Uad eine SchandUiat 
■chandlich rfiobead, et ven- 
geantun forfait par unnouveau 
forfait. 



to IPBIGÉHIE KN TAiniDE. 

Suic^ i^en SSfnl )u ®ittnb getlc^tet'. <&Umbt. 
@i( l^ben li auf 2:iintald ^tmi gertc^tet*, 
Unb tt^, bet U^tt. fon ttit^t fd^ltlbtog, fOQ 

3)ie @5ttet rS^'" 
Set aSiltet Sniffet^at ni^t iin bem @«^n ; 
Sin it^iiåjtt, gut «ber fi^fe, nlmmt 
@ic^ felnen 8»f|n mit feiner ^«t ^intrCfl*. 
es eibt bei Sltent @egen, nlc^t i^i ^jfln^*. 

Uns fft^it i^t €(sen, b&nlt mic^, nlc^t ^iet^t. 



^o^ ftmigltenS bet ^«^en @3ttet WlUz. 
onfl. 
7S0 So l^'S i^t æmif benn, bet tmS betbErbt». 

a^u', aas fie bil geiicten, flnb ertDOrte*! 



I. Dnrch ihrsii Wink xn 
Grund gsrichtet, (ils m'ont] 
perdu par lear ordre. 

3. Si« baben «-.. gerichUt; 

c'est i. la race de Tanlale qu'ils 
en veulent; et nchten, es ante- 
gen [mtf), viser, s'attacher å ; 
et. Camp. de Francs, p. 3 : 
Rein Mann auf den sie'e an- 
legte. 

3. Ninunt hinwag, emporte. 

1. El «rbt der Eltern Segen, 
nioht ihr riacb, on hérite de la 
bénédiction méritée par les pa- 



rents, mais nOD de la malédic- 
tion qui pése sur eux. 

5. Verdarbtiperd. Verderben, 
sous la forme faible, a ordinl. 
le sens de gdler; soue la forme 
forte, il signifie : atperdre,pt- 
rir. — Ces breves répliques, qui 
se suivent et se preesent, sont 
dans le goilt de In tragedie fran- 
(aira et rappellent par leur 
concLSLon les dialoguea des per- 
son nages de Corneille. 

fi. Erwuta. Quand attendre 
n'a pas de complémeDt, on-doit 
le traduire par ■ waften >. . ... 



ACTB II, SC£KE i. 

Saringft btt bie ©c^wefter' jn SlpOEen ^in, 
Unb WK^nen 6eibe bann »erelttt ju Sielp^i, 
S>ewl|tt Don tinm Sfl«, baS ebel bEntt», 
@D wlib filr bicfe £fiat bas ^»^e !|)«(tr' 
S3ir gniibtg fein, fle WEtben «»§ bet ^anb 
3)er ttnterttb'fd^en* bl(i& røHten. Sc^»n 
3n biefen l^eit*gen §*in æaflt I«ine [W^. 

©o ^ii6' id^ Wfnigj'tenS gem^'gen %at\ 

©anj anbexS benl' td&, anb n^t ttngefd^Itft' 
§q6' tc^ bos fc^on ©efd^eV« tKlt bem flfinft'gen 
ffieibttnben flnb im fttHen aiiSgeUgt. 
aJielCel^t reift' in bet ©Øttet iHat^ f(i|on lange 
®a8 grofee 2BEt!. 3;i(tne fttinet fl* 
33on bfefem tdti^en Ufec bet Satliaten 
Unb l^ten Blwt'gen 3Renf(|eniSpfern tofg'. 
Sffiir touten j« bet yrfidnen S^at befttmmt, 
Una wftb fte *tifetUgt, unb feltTam flnb 



1. Die Schwaitar. L'oracle 
avait parU de « sæur >. Tous 
deux croyaient que o'élait Diane, 
sæur il'ApoUoii, quand il e'agis- 
Bait, en réa.hté, d'Iphigénie, 
UBur d'Oreste. Gette équivoque 
coiiBtitue le Dænil de la piéce. 

3. Dal edel dsnkt, qui a des 
sentiments élevds. It o[^se les 
Greca civilisés å la race barbare 
des Scylhes. 

3. Du hoh« Faar {par nobiU 
fratrvm), Apollon et Diane. 

i. Der Daterird'iohen, des 
étres souterraiDE, infernaux, 
c'est-å-dire des Furies. 

5. Sohab'ioh.... au moinsje 



mourrai Iranquille. — Geruhig 
est souvent employé parGathe 
au lieu de ruhig. CT. Wkbthbr 
(19 iuin); Faust, I, t. 1015; 
tråd. de Mihomet, II, 1; Camp. 
DE FnANCE, p. IM el 158. 

6. Hioht ungetchickt, sans 
gaueherie , sans maladresse, 
habiletnent. 

7. Tiolleicht reilt... peut- 
étre )a grande æuvre (se pré- 
pare] esl arrétée depuis long- 
temps dans le Conscil des dieux. 

B. Sahat nch weg,clésire ar- 
demmenl partir ; lich hiiueh- 
nen, deurer i ardemmenl aller 
vers un endroit. 



12 IPHIGÉNIB EN TJIURIDE. 

2Bit an bet 5pfi3rte f^»n gejiBttngen ^er'. 

Ovtft. 
anit fifttnet flOnft fti^tft bu bet ©flttet iWatl^ 
Unb beine SIBfinfc^e tlufl in einS jufiimmen'. 

aSaS !ft beS min^i^tn fllMg^eit, tofnn r» ntd|t 
^uf icnei SlKen broben di^teub Idofdit'f 
3« »iner fdinwten' S^at 'bemft ein ®Ott 
SJen ebeln Ilann, bet tiiel Detbrftdi ', unb Ugt 
2t^m «ttf, toaS nnS unmøglt^ fc^ctnt ju Enbett'. 
SS fitgt bet §«tb, unb bftfe'erib'' btenet tx 
Sen ®5ttetn Ihib bet SEBHt, bie i^n »ete'^tt. 

CttH. 
S3tn Ic^ beftlmmt ju leben tinb ju ^itnbern. 
So ne^m' ein ®iJtt Don nwiner fc^roeten' Stim 
2)en Sc^Mnbel ffifg, bet auf bem fc^%f tigen, 
3Dlit gjlttttetbtiit befptengten' Spfabe fort 
!Dli^ )» ben fobien »t^t; er trScCne gnftbig 
®ie DuJIle, bie, mir «u8 ber aJtfttter Sffiflnben 



1. Und Hltiam lind wir... 
(et d'une faqoa extraordinaire 
nougBOmmesj : etparun curieux 
hasard nouB voici déjå malgré 
nous å la porte du temple. 

3. Hit leltner... lu as un 
talent rare pour ac^order le 
Conseil des ilieux avec tesdé- 
eirs. Zutammttiflechlea (réunir 
en tressant), entrelacer, unir. 

3. Wenn aie niobL.. (si elle 
n'épie alientivement), ii elle 
n'interrt^e avec soin la volontu 
de ceux (qui sont) lA.-haul. 
Cr. acie 1, V. 53 : •■ Von dem 



i. Scbwer, importaDt : ■ in- 
geniia tacta ", comme dit 
Horace (Épitkes, II, 1). 

6. Ser viel verbrach, tres 
coupalile. Verbrec/ien est pris 
dans son ancien cens de ; com- 
metlre une faule, un crime. 
Cf. l'expresslon : • ich halie 
nichtg verbrochen u (je n'ai pas 
fait de mal). 

d. Endsn ^ volUnden. 

7- BiiiMnd, tout en expiant 
sa raute. 

8. Scbw«r, accabté. 

9. Beiprengt, arrosé, tout 
hu mide de. 



ACTE II, SCfcnE I. 

Sntgcgen fptnbelnb', ewig mU^ itfliitl 

QrtDitit' es nt^iger I 37u me^ift ba§ Abel 
Unb nlmmft bas Smt bet furien auf bfc^'. 
Safe mld^ nut finnen, bldbt ftm» 1 SulE^t 
SBebttrf'S* jur 3:^at Cereinter ^Sfte, bann 
9hif' lc§ blc() auf, unb 6Hbe fd^reiten »ir 
aJlit flfierUgter fia^n^eit" jttt SBoajnbung. 

ecrfl. 
3^^«i:'m§Kenr«ben\ 

€pOtte nld^t 1 
Stn jegl^ei mug fcinen ^elben »Allen, 
Slem er bte SBege jtlm Olfimp l^inaitf 
@U(i na(!|arbeitet\ Sag eS mldd ge^<Vn, 
9Rir |(!|einen Stft unb Ælttgtieit nlc^t ben 3Ståm 
3u ft^&nbtn, bcr ftc^ tørnen X^nten u>(it|t. 

Cttfl. 
3^ fc^a^e ben, bet tapfet Ift unb g't«b. 

^um l)ai>'iå) Icinen SRat^ von blr netlangt. 
Sdjon Ift etn ©ilritt get^n. lOon Ilnfetn SSåd^tem 
$ab' Ic^ bie^ct gat bieleS AKSgelOdt*. 



1. Mir sntffegen spmdelnd, 

S. Du nlminit... anl dicli (tj 

prands Bur toi), tu joues l& le 
rAle des Furies. 

3. Still bløibsn : rester silen- 
cleuz et, par extension, rester 
tranquille. 

4. Bedarfi, s'il est besoin. 

5. L-'audaceréfléchie, la har- 



diesse calculée, encore un trait 
du caractére de Pylade. 

e. Icb hfir' Ulyaaan reden, 
je croia ent«ndre Ulysse, tu par- 
les comme Uljsse. 

7, Sam er... lich naohar- 
beitet, å la suite duquel il s'ef- 
force de s'élever vers l'OIyinpe. 

8. åusgelockt, aoutiré, dé- 
couvert. Pjladea suTaire parler 



H IPBIGÉNIE EN TWBIDE. 

3^ totig, etn fcembeS, sStteiglHc^eS aSeib 
^m icneS bluHge ©ejc^ gefEfTelt : 
Sin teinet ^etj unb 38eit|i:au^ Qnb @ebet 
ajttngt fi« ben ©Sttetn b*t. SDlan tQ'&met I|«^ 
Slie @attge ; man gt«ttbet, fie entf))i:Ingt 
©om ©tflmin bet^majwien', fH fleflnfi'n, 
Um Hnem gmgen ftn^eil ju entg<^n. 

(£3 fc^eint, it)t n^teS SReic^ Detl«! bie Aittft 
Sunfi bIfS SSeibrfc^erS 9lA^e, btn bec ^In^ 
STOie etne 6t«lte Sfi^t tietfCIgt unb bedt. 
Slte fiOmme aSIutgiei* t9St ben itlten »lau^ 
a3on fcinen Sffffeln ^oS. ung ju ueibEiben*. 
^et l9ia>e Sinn* beS ASntge t«btet itnS ; 
(Sin Wtif> Uitb an« ntd^t tftten, ivEnn et jfimt. 

Bol^r tlnS, bafi iS ein 28*16 ift ! Siinn ein ffllflnn, 
S)et if^t fiflbft, gercai^net feinen ®eift 
%n ©t4itfQinI*it unb milc^t fic§ ««t^ jufttjt 
SluS brm, loaS n beidiftleut, Hn @e[E^, 
aUitb auS ©fiBo^n^eit ^art unb fiSft untennttid(i. 
aia»ln ein SBeib 6Iei6t ftet ouf einem ©Tnn, 
2ien fi* flefa|t^ 3)u rE^neft f!d&eter 
auf fU, im ©itten Wie im SBifen. — ©HH 1 



se« ^rdiens, leur Urer les vers vieille coutume. Au vers 7'i3. il 
du nei. I élait dit qu'une jeune femmela 

1. La tribu guerriére des , lenait h enchatnée d. 
Amaiones habitait Don loin de 3. Terdarbeu (Cf. v. 720). , 
la Tauride, dans les parages de i. Der wild« Sinn, la bar- 
la mer Noire. barje... 

3, Die fromme Blntgiar.... | 5. Stet lul ainam Sinn dsn 
une pieuse soif de sang (dépge . tie geluit, Ferme dans l'idée 
de ses liens) Fait revivre eette I qu'elle a conjue- 



®ie lOmmt. ; tog anS all«in! ^åf bflif ni^t gU^ 
3t|t Qnfre Slanten nilimen, fln(et @(|Wfat 
Xi^ tf^MU ItM^ i!^r bettiAU'n. S)u getift', 
HiA eV f't mit bit fprl(|t, treff' 14 hiåf niå)*. 

Broeitc ©ccnc. 

3|)^igenie, Wabti. 

SBo^n bu frift unb fOmmft, o gftJmbKng, fjjtlc^ ! 
anir fd^elnt e8, ba§ tc^ e^er rtnem ©rtec^en 
^13 cinem Sc^t^en btc^ Dergleic^en [OU. 

[Sil niinnit iim bit ffittin at.) 

®efai|Tlic| Ift bie gtei^eit, bit \å) flcbe; 
®ie @8ttet toHhtn Sb", WOS eut^ tebt^tl 



1. Du gshst, pars. 

3. Vers compose de monosyl- 
labes et, par euite, assez dur. 
Cr., dans Uerh. bt Dor., Il, 53, 



Cest le contraire en frangais. 
Vaugelas a déjå remarqué que, 
chez nous, l'oreille n'est pas 
offensée par les vers monosylla- 
biques, el il citait le vers de 
Malherbe, un des plus doux et 
dea pluseoulantsqu'il ait jamais 
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et qui justiflent la remarque de 

Vaagelas : 

B Le jonr n'ee* ftt plus pur quc le 

^ ■ Quuid jfi fus tout pour loi, «'il 
[ne fait toot pout moi. u 

Od en lient aar ud rieo. plus det 
rtrol« uuarta du tanpi. i 



— ■Qui pUit eil ni, qoi iw pUtt 
[pIlB n'eil ri«n. n 

Le preniier et le deuiiéme 
vers eont de Racine [Phbdke et 
Bajazet] ; le troisiéme de Lafon- 
laine (Fables, XII, 8); le qua- 
triéme, de Saint-Ange, tradnl- 
saDt Ovide, qui fait parler le 
Soleil amoureux; le cinquiéme, 
de Moncrif- 

3. Dis GfltUr wendau ab, 
que les dieux détoument. 



16 IFHJGiiNlE EN TAURIDE. 

o fa|e ©tlmme l SUIwiaiQmmner 5t»n' 
33er ffllBtlerftJtiwi^' in einem frEmben Sftnbe I 
3)e3 Bftteriid&en é«ffnB Uant SBCrge' 
©et|' tt^ ©efangner n«« loilKOmmen toiebet 
SOot meinen Witgcn. Saft bir biefe Sreube 
SOerfTc^ern, ba§ auct) IcEi eiit ®ri<(i^e bln ! 
SSecgEflen ijob' icf) (inen Wagenfinil, 
SBie f«^t ic^ betit' bebflcf, uub metnen ®*ift 
®er l£i(rrtii|en Erfci^einung jtigeroEnbet*, 
O fuge, inEnn bit <ln Sei^5ngiitg nTc^t 
33ie 8tppf fii^Uefet, ciu3 wEtdfiem flnfret ©tSmme 
SJu beine gBttergUic^e ^etlunft iftl)Ift'. 

S'ie iprleftetfn. Don ifirei ©iJttiti fCtbft 
©eroa^Iet ttnb ge^ttltgt, jprTc^t mit bit. 
S)aS Ictg bil g'iiftgen ; fuge, wer bu fetft, 
Unb meic^ unfdig mattenbeS ©ef^ld * 

1. Cf. les p&roleg de Philoc- 
téte å Néoptoléme : 
'Q flXTITOV fuvi]!!«! ftu Ito xctl u siebl die Berge ■ 



Ilp6af6ity,a toiouE' ivfipb; åv 
[;(pdvui fj.cnp& '. 
(Sopbocle, Fs>i/ici«Ti, 13i.)' 

paesage que Fénelon a repro- 
duit r CC O douce parole, aprés 
tant d'années de Gilence et de 
douleur Eana consolalion I 
(Tkléuaque, XII.) 

S. Des T&terlichen Hafana 
blaue Bsrgs, les montagnes 
bleues du port natal [vålerlich a 
iei le ménie sens que nalerlSn- 
dUck); les montagnesccbleuesu, 
parce qu'elles semblent aioir 
cette couleur torsqu'oa les voit 



[wheidcmlen. • 

3. Dein =^ deiner. 

4. (Heinen Gaiit)... nigo- 
wendet, Utamé lout mon e^ril 
vers ta superbe apparition. 

5. Bu... låhlit = ziehit, tu 
tires ton origjne. Cf. Sivk tu 
diesen Leulen zåblen, 6tre du 
nombre de ces gens. — GBt- 
tet-gleiche : Pjlade fiatte la pré- 
tresse et lui Tait un complimeni; 
mais il oe ment pas, car Oresle 
dit aussi : o Gleicb einer Himm- 
liKbeu. ■ 

6.WeloIi' niuelig waltendat 



:=lnG00i^lc 



Wtii htm ®efJit|tten b'Ec^ :^ieilier ^ebxli^U 

Seiii&t !£ann i^ bir etift^ten, xoHå) em fl6el 
aJtit tapenbet ©fffaf^aft tins DerfiJtgtS 
D, tBnnteft tw bet ^Upunfl \xoi)tn SBtttf 
Un8 «uc^ fo Uiå^t*, bu ®8ttt^e, gerøatiren 1 
3lu§ flr«to fTnb ttir, Sfi'^ne bC8 abrap' : 
3(i^ ftln bet ifinsfte, 6ep^tM genannt, 
Utib (t SaObomftS, bet &IU\U 
^eS ^aufeS. 3n)!fc^eTt )ln§ ^anb t«tt^ uitb loltb 
(gin mtttteter* unb trennte fc^»n im ©pi*l; 
5Der Erften 3t»9eiib einigftW unb fittft. 
©elajjen folgten roir bet 3nattei aSOtten, 
©o tang beS SSnterB ^aft' Bor Iroja fttttt; 
3!>Di^ als ei IientertfdEi' jui&ile Iaui 
Unb Ifltj batuwf berfdiieb, ba ttSnnte bttlb 
a)er ©ttflt um' 3tei^ unb Stbe bie ©efc^rølpet'. 
3rf| neigte mtc^" jum Sltften. «r etfd£|lag 
Den Smber. ftm bet »(utfc^utb roillen tteibt 



GBIohiok, quel destin de funeste 
pouvoir. 

1. Wfllch' ein Itebel... ver- 
lolgt, quel malheur accablant 
nous acompagne et nous pour- 

3. Auclb » leicht. II a dit 
plusbaut: « Leicht kano ich.,.H 

3. Ailraste, dont Pjlade se dit 
impudemment le fils, était roi 
d'Argos. C'est lu[ qui provoqua 
l'eip^dition des Sept Cliefs 
contra Thébes, pour rétablir »ur 
le trAne son gendre Polynice, e( 
qui plus tard détruisit cette ville. 

1. MiUlflrar, ua frére incer- 
raédieire. 



5. De> Vaters Kraft : komé- 
risme ; la force de mon pére 
pour : « mon pére puissant ", 
Schiller a usé et abusé de ce 
lour. Cr. " Des Bogens Kraft » 
dans les GnuBS D'iBICUS. 

6. BeuUreicb, chargé de bu- 
tin; on dit aussi beuCebatig, 
avide de butin. 

7. Sar Streitnm... (la lutte 

S. SatreDDte...Ge>chwiiUr, 

bientAt la question de succes- 
sion et d'hérjtage les rendit 



■8 IPBIGfiniE EN TAtlBIDE. 

3)te 3tttie gemaltifl i^n um^. 
%0(^ biffem tvltben Itfer fEnbet ans 
a^iim, ber belp^if^e, mit ^Offnung ju. 
3m Iftntiel ftiner ©c^mCftet !^l«6 et ttn8 
2)er OKfe fcgenebiiae ^finb ttmiirten. 
ISefiingen ftnb mir Qnb I|inf|«t gtbrfi^t 
Unb blr als fipfer barge^at. SJu wrt&l'S. 

9tt«»t«mt«. 
Stel' Iwja ? Xtitwcn 3Håm, herfor' eS mit I 

S3 licgt. O fCc^re bu uns SRfttung gu I 
^t\(S)Uttmg,t bie $!lfe, bi« eiit @Ott 
S)etft>r«^ I Stbetime mcineS SBntbetS bli$ I 

O, fag' i^m bdfb ein gutes, ^Olbei BiJrt! 
'Sioå) f^ene f«lnet, røenn bu mtt i'^m fptlc^^, 
3)03 bltt' icE) eifrig ; bEnn eS mirb gat leii^t 
3)utc^ 5reub' unb ©c^mStj unb bflrd) erlnnetttng 
©ein 5inierfte3 etgrlffen flnfa jertflttet'. 
®n fiebetl^affer SEBntinfinn fflttt il^n fln, 
Unb ftine fc^J>ne, frcte^ @f<Ie ni!tb 
2)en ^ttrien pm éattbe fjingegtben. 

@o groft bein flngtfld !ft, befd&wSr' it^ b^, 
SOergtft eS, tts bu mir flenug get^n*. 



I, Cf. les deui premiers vers 2, ZerratUt, bouleversé. 

du SiEGESFEST, de Schiller : 3. Freie, avide de liberté. 

• PriuDs Feste vat geiunktn. 4, Qenug gethan : dt gettug- 

Ttoi« lag in Schott ond Slmb. i. (^u«, satiBfaire ; la aaUsfactioD 

Liegt, dans le vers Euivant, qu'on read å qtielqn'uii : die 

répond eiactemenl å ;Sei, (ienuglkuung. 
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AGTE II, SCENE II. 

3)ie ^»i)e @tabt, bie jc^en' Ifinge 3a|i;e 

2)em flflitjen §«et bet Orttd^en mifaetftanb, 
Ciegt nfln tm ©c^fltte', ftelgt nid&t Wiebei ftnf. 
3)oc6 mflnc^e ©rftber flnfter ®eften' |«i6en* 
llitS an bas Mfei ber Sarbftren' benfen. 
Sma Itegt bort mit feinem fc^»nen iJtwinbe*. 

€0 fftb i^i (gittteibnber' imc^ ju ®tiwb 1 

VtfiAttå, 

auc^ !patom«beS, Sjas IHamonS', 

@ie fo^'n bee 5)«teiIttnbeB %*q,* nic^t »Uber. 



1. Zehen :po^^ pow xieho*. 

3. Lisgt im Schntte. cr. les 

vers du Siegesfbst, citée p. 58, 

3. Unirer Bflitea, de nos 
meilleurs guerriers. Cf-, dans la 
poésie déjå citée : 

■ Ja der Kii^ tsnohbogt die Betlen. <• 

et, dans le Pliitoetéle de Sopho- 
cle, le mat de Neeptoleme, qua 
lu Kuerre enléve to^joura les 
meilleurs, tou; xP^'^'"^^ < '^ 
que Féneltm paraphrase ainsi : 
« La emelle guerre moiEsonne 
lus bona et épargne les mé- 
chants. • 

4. Heiuan mu, nooa com- 
mandent, nous obligent å... 

b. Barbarm. C'est ainsi que 
les tragiques grecs appetlent les 

6. Hit seinem ichaneD 
Freund, c.-å-d. Patrocle. 

1. GOUarbilder, créatures di- 
vioet. cr. I'épiibéte analogue 
que Schiller applique i. lajenne 



flUe apparaisMDl dans l'éclatde 
la jeunesse : 

« Eia Gfbild ira BimmelshBh'n. o 

(Li Cuxn.) 

et remarquer le lit. Ce vers, dit 
H. Bréal, est admirable, toat 
plein du sentiment de la vanilé 
desexisIenceshumaines,etildoit 






petit mot par lequel il com- 
iDce; celui qui, en llsant ce 
rs, ae voit pas l'attiiude et le 
cto no oonnalt encore l'alle- 
u'å l'état de langue 



e. Aju Telamon'B : construc- 
tion imitée du grec. On dirait 
plutdt : Telamon's Åjax. — 
Ajax, ftis de Télamon [celui qui, 
ayant vn déceroer å Ulysse les 
armes d'Achille, deviut fou <te 
douleur et se tua). Ne pas le 
confondre avec Ajax, flis d'OUée, 
qui mounit frappé par Neptune, 
pour avoir déflé les foadres des 

9. Das Tatarlandei Tag : belle 



W ipbig£hib en tauridb. 

3»i»i«ml* (ftti m- 
fir fi^ttjfigt Don nwinein SOatet, nEnnt t^n ii!c^t 
»lit bCti fitfd&Usnen. 3« I et UU mir nU^' ! 
a^ mEtb' i^n feVnl D ^offe, UtbeS ^etjl 

Sd^ fcltg ftnb bie Sitiifenbe, bie ftiltben 
33en blttetffllen' lob wn gfeinbeS^flnb 1 
35enn tniSfte ©d^rEcten' flnb ein traurig Sitbe 
§at ben Sttfidfe^renben fttitt biS Iriflmp^a 
ein feinblii^ aufgebtai^tet* ®i)tt berettet. 
Æommt bifnn ber TOfnfc^en ©ttmme' nTc^t ju eudi ? 
@o toeit fte rtic^t, ttdgt fit ben 9htf um^cr 
aSon anerl^Vrten Xfmten, bie gefdiA^'n. 
©o lp ber Oammet, ber ffll^cenens gaffen* 



exprtition; le jour, la lumiére, 
le ciel de la palrie. — DQntzer 
traduit : ■ Le jour du relour 
dans la patrie ; • ce eerait bien 
moins poétique. Celte traduc- 
tion, d'allleurs, n'est pasadmU- 
sible å cause de niehl wieder 
(nicht wieder aehen Eignifle : 
ne pas revoir). II est tout na- 
turel de rapprocher ce vers du 
vers 513 ; 



1. Er lebt mir aocb, il ne 

S. BittersOM, dont l'amer- 
tume est mSlée de douceur. 

3. Wflitfl Schrecken, d'af- 
freuses épou vantes. Cf., dans 1e 



SlEGESFEST. C< 
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Schlacht TerTehlt \ 



i. Ein fflindllcli anlgebrach- 
ter Gott, un dieu & l'hoatile 

5. Der HsDicbeii Stimm«, la 
voix des hornmes, la Renom- 

raée : ■ Voi hoc nuntiat omnis, • 
dit Martial (VU, S). 

G. MycflDoiu Hallen. Cf. le 
debut de la Cassandre de 

Schiller ; 

■ Tteade vu in IVfys'i Ballen. ■ 

— So ilt der Jammer..., la 

douleurqui remplit de soupirs 
incessants les sallcs du paJaiS 
de Mycénes [résidence d'Aga- 
Ges vers rappel- 



ACTE II, SCiNE II. 

3Itit Tmmei nii(beif|«Iten ©ctifjem f&Ilt, 
3)tr «in ®e!^«imnii? — ffll^tamneftra ^t 
aJlit §Hf' tgift^enS b(n ®ema!^t betfldt', 
am I«ge fetner SRUdtel^r i^n etmBrbet! — 
3a, bu etntitcft birfcs Jfønigs^nnSI 
3«!^ f<V e8, beine iBtttft fielSmpft Derg«6en8 
5Eio8 ttnemartet ttnge^eute 2BQrt*. 
fflift bu'bie Z6å)tn tints gtmnbeS ? H^ 
S)u nQc^barlicti' in bicfet @t3bt gebOTCnS 
aSeilblrg ee n'C^t unb ifi^ne mir's nt[|t jtt*, 
2)ag lEd^ ber fr^e bitfe ffiientl mflbe. 

@ag' itn, mie toAtb bie fcglDtre ST^at' DoObiil^t ? 

Slut £age f«inet ^nfunft, ba bei ftdnig, 
aSom SSnb, erquldl unb lu^tg, fein ®ett)ilnb 
Stud bet @ema^Iin ^{tnb Derl3ngenb, ftUg*, 
SEBarf bi« aSerbStblic^e' ein fatten««^ 
Unb lanfttii^ ftc^ oettDtttenbes ©eTOfbe' 



lent la scene de désespoir dont 
le palajs de Suse est le Ihéåire 
dans les Perses, dTsehyle, lors- 
que le messager apporte lanou- 
velle de Salamine. 

1. Berflckt.surpris.fieHicien, 
attraper, prendre au piége. 

S. Deine Bnirt..- Wort, c'est 
en Tain que ton cæur cherche 
å maltriser rimpression que te 
cause cette nouvelle terrible et 
Inaltendua. 

3. Bist dnnacUarlich..., es- 
tu né en cette ville, dans le toi- 
einage (du palais] 7 Nachbarlich 
est adverbeici. 

i. Rechne mir*! nicta sn.... 



ne m'lmpute pafl å Taule, ne me 
fais pas un crime... — Znrech- 
nflD signi6e ordint. : mettrt tur 
Ucomple de... 

b. Schwera That, forfait. — 
Gæthe se sert troU foie de cette 
expression, qui, am vers ^^^ et 
3 085, n'a pas le mfme sena 
qu-ici. 

6. Tom Bade iteigen, sorlir 
du bain. C'est rexpression consa- 

7. Die Tsrderbliohe, la cri- 
minelle (Clytemneslre). 

S. Elnlaltenreich... Gewebe, 
un tissu aux mille plis gavain- 
meot entreraélés. 



«s 



3t|m «ttf bie en^mtm, tim baS thU ^aWft ; 
Unb b« et tDte Don cinent IHt^t fld^ 
SJetgtbenS j« enttotdeln ftcebte, f^Ing 
Sglrø il^, bet SBertW^er, flnb Ber^flat' 
®tng jtt ben Svbten btefei grvge {jfUtft. 

Unb toilii^en Sv^n et^itlt ber a)lHoetf(^U)iime' ! 

ein (ft«i^ unb aSEtle', bag et T^on tefaft. 

So ttieb jut @i]^anbtl|0t eine b»fe Sflft'! 

Unb einei alten Kflc^e ttef ©effil)!'. 

Unb toit bcleibigte ber flftnis fl«? 

smit fd^toetet S^t*, bie, B3Enn æntfiidtUbigtlng 



1. Und TerhfiUt, et c'eet cou- 
vert de ce voile que... 
3. Der Hitverachwor'na, le 

complice. 
3. Ein Haich und Bette. Cf. 

reipresEJon que Racine met 
dant la bouche d'ERlher et qui 
renferme la mÉme 
d'idéeB ; 



HH Duide I 
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i. Eins bfiie Lut, xme pas- 
sion coupable : expression bi- 
blique, qu'on trouve dans l'épi- 
jode de Suzanne et de Daniel. 

5. Und einer alten Raeha 
tiel GeHUil. Ce n'est pas seu- 
lement la passion qnj a pouwé 
Clyteninestre et lut a fait le 
cæur dur commt diranant (ex- 
preesion de Marie Stuart faisanl 
assasBiner Damley, son mari, 
par Bolhwell), maU encore un 
déslrdés longtemps ancré dåne 

e. V. Vew MO. 
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3)e8 anOtbeS toft«, fie entfrf|flftiflte. 

9lad^ aittlis lodt' ei fie unb brinte hM. 

SCte eine ©Olt^ett ffi^ bei ©rlec^en S*(|tt 

5)tit ttngeftftmeti aSTnben miberff^te, 

®ie aitfte lac^tet, 5pf)ig*iti™- 

ajoi bEn %Uax 3:]iitnene, anb fie fict 

ffiin ituttg Offet' fftr ber ®vitå)tn §«it *. 

3)ieS. fagt mon, ^at i^t einen aBiberøtDen* 

©o ti»f iitB Oft^ geprigt*, bo§ fie bem aBftficr 

%1ft^en3 m eignb unb bEn ©emii^t 

TOit 9lCfeen b«3 SDeibErbenB felb^ umjii&lanfl*. 

3l>4tfl«tit (fi4 tKi^atiEnb]. 
(£§ !ft flenttfi! ®u WTrft mic^ toi»berf*^'n. 

V^I«>ti (alltin}. 

3)011 bEm Sefc^ld beg AftnigefiiittfeS f<!^rint 
Sie tief getfi^rt. S8et fie aud) fmmer fel, 
@o :^at fie felbft ben Stinii rootil gefiinnt 
Unb 1% ju ttnferm ®Ificf, auS ^ot)em§*ttfe' 
§iet!^*r Dett«ttft. Kut ftltte, Ii«beSOBtj», 



1. Ond lie fifll ein blutig 
Optor. Cf-, p. 15, le vårs 106 : 
• ... ein Uatig Opfer Set. <• 

%. Fflr der Grlaehaii Heil. Ce 
dernlar mot signifle ici, non 
pas <• salut u, inais « bien » : 
pour le bien dee Grecs. 11 a le 
méme Bens que Wohlfaht-l. 

3. WiderwUlen, ressentiment. 

4. So ti«l in's Een geprSgt; 
pr/Sgen, imprtmer, empreindre 
{das GeprSgt, l'enipreinte). Le 
mot fitait, au moyeo åge : prae- 
dieit OU tyfoechen et dérive de 
brechen. Gæthe dim de méme 
dans Herh. et Don. (II, 313) : 



Eb pncglE jfnrr VmJroM lich 10 
[licf bei mir ein. •> 

5. Dem Werben, aui sollici- 
talions. 

6. Hit Netieu... nmtchlln- 
gen : comparaison que nouE 

qui fait allusion au genre de 
mort d'Agamemnon. 

7. Ans hohem Baua... et, 
pour notre bonheur, cetle 
femme qu'on est venue vendre 
ici eat d'une famille illustre. 

8. Apoatrophe du heros & lui-^ 
méme. Cf. Gfira, V, 5 ; 

■ Vnd dD kuuul ttear alhmen, IM- 



li IPBIGÉHIE EK TAVSIDE. 

Unb Ulg betn €tErn bet øOffnung, b<i uttS UlnH, 
9RU frotiem 3Slttttf und Kng entgcgenpcttetn' I 

t)tiiUt SlufSttø. 

@tjlc @ccne. 

3p^ia(iii(. Dk^, 

UnglQiflic^et, ic^ Ufe bHnt ætiitbe 
3um 3*ic^en eincS fc^niErilic^etn ©efc^Mfl. 
3)ie Srei&eit, bie bas éflligt^flnt selpJllirt, 
3tf(, toU bet tt^te Ildite Sebenafiltd' 
5Dea jc^irwr erttflitlteit, lobcafiote. SttOii^ 
AanitT^ eS mit unb bStf eg mit nic^t f«gen', 
^a% it|t Qettoten feib I SSHe EBnnt' i^ <ud| 
3)tit m3rberT[c^et §anb bem %ohe »ellen ? 
Unb niemanb, toet ts fei, batf etiei ^«tt|)t. 
So tang i^ ^ieftetln SJiontnS' Un, 
aSerfil^ren. 3)iJdi Berroeigt' ic^ jene ^PffEc^t, 
SBie fie bet ««fgebtltd^te jtdntg fOtbett, 
®o to^tt et fine nwtnei ^fingftau'n mit 
3ui giJlgeiTit', unb (li^ Bermag QtSbdnn 
2!lit ^ei|em SEBtlnf^ attein eut^ beijufteti'n". 



1. Coiiipami^on emprunt^e å 
la vie maritime, et qui n'eel pas 
iléplacAe dans la bouche U'un 
Grec. — Mil fi-oktm Mulh... 
klug : Pylade est joyeux, car 
ilrenait k i'espoir, mais il n'au- 
blie pas ga prudence coutu- 

S. Der leUte licbu Lsbans- 
blick..., le demier éclair de vie 
d'un homme gravemenE malade. 



Cf. les paroles que Shakspeare 
met dans la bouche de Romeo : 
« A IJKtitninR before death. « 

3. Mir lagen, me Tavouer. 

i. Prieiterin Sianen*. V. la 
note du v. 55 (su. 2 du 1" acte). 

5. Folgerin = Nacfifolgerin. 

6. KU heiiBsm Wnnteh al- 
Iflin ench beisustehen, (je ne 
pourrai) voub seconder que de 
mes væux ardenls. 



, ACTE 111, SGÉNK J. ' 

O Witt^er SftnbSmannl ©el6ft bet tt^te finci^t, 
3)et fln ben §«b ber Sftteisfitttt ffreifte', 
3ft finS infiEmbem Cttitbe.^a^ toilltCmnien' ; 
SSlie fCtC tc^ <m^ genug^. mil ^eub' unb @<gen 
Smpfangen, bU i^t mit bos »llb bet §elben, 
3)ie ^ son Sltetn ^et* Detenten Iftnte, 
Sntgcgenbilnget finb baS Innte $Etj 
3kH ntmx, \å}åntx ^Offnung fc^mti^elnb (a6etM 



SDetbltgft bu b«inen iWotnen, belne §er(unft 
aStit fluflem SDotfa^' ? »bet bfltf i^ TOIffen, ■ 
SSetmit, gleic^ tinet §tinmlijdien,.'6e8e9net? 

S)u fbUft mi(i& fennen'. 3e^o fag' mit an, 
aSoS tc^ nut ^il(b bon betnem Scubei IjStte, 
®a3 Ænbe bner, bi«. Don Xrojo lefjtenb, 
€in ^rtee, ttnerøflrteteS ©efc^ti 
3tuf i^tet Sfflotinung ScdmElIe ftttmm empfing'. 
3tDat reatfa ic^ jftng an biejen ©trflnb geffl^tt ; 
2)DC^ rcn^I eilnnt' ic^ midi beS fc^euen iSlldS, 
2ien lå) mit ©tnwiien ftnb mit SSfingigteit 
Stuf i«ne ^Elben wiltf. ©ie jagen au8*. 



1 . Ser-., itreilta, qui n'a fait 
qu'effleurer (l'rOler en passant : 
$lreifen) le Tojer des dieux pa- 
temeU. 

3. Hoch wiUkommen, mille 
foi« le bienvenu. Cf. l'eipres- 
gjon : « Es lebe hoch u, viv«. 

3 GoDug mit = mit gemig 

i. Von Eltarn ber, au fo^er 
paternel. Cf. la location « non 
AKere her ». (Acte I, bc. hi, v. 
610.) - 



h. Hit DBuer... lal)«t, récon- 
forlez mon Arne en la Aattant 
d'un dou\ et noiivel eapoir. 

6. Mit klugem VorMtx, å 

bon eaoient, de dessein prémé- 
dité. 

1. Du solist micta kannen. 
tu vaa me connallre ; — iag' mir 
an : ansagen, annoncer, rappor- 
ter, fai're oonnaitre. 

8. Stnmm amptiag, attendait 
dans le silence du guet-apens. 

9. Sie lOgen am, ils par- 



M IPHlGftNIB EU TAUBIIIE. 

%IS ^atte bei Dl^mif fiå) ftufget^n' 
Unb bie ®e^Iten bet tvUtvOjtm Sorrøelt' 
3um ®å)t(dtn 3lt«n8 ^eiQbgeffnbet. 
Unb ^gamEmnon iD«t bor AUen \f(rcl\å) I 
O, fage mit I St fi(t, fein ^At^ bcttcttnb, 
<Duti!^ frinet St«l«it» ttnb Sgtli^enS %Mt*i 
Cwft 

3t>fti«mU. 

2BcV bit, unfeKgeS 5K^c«i! 
@o ifåbtn Xtintoie ^tel Sl»i$ auf ^u^ 
anU bOaen, rollben ^Snben mtSgefft't*] 
Unb glcic^ bem ttnftaut, tofl^e ^Aupter fc^fittetnb 
Unb timl'enbfait'gen ©omen flm fic^ ftreueiA, 
2)cn ^nbeSfCnbem nA^Dettvdnbte 3]13ibei 
3ui «t'gen JfflSc^felnmt^ eisotgf I — fint^ufle, 
aSaa BBn bet SR*be beineS SBmbetS f^nEK' 
Site Jflnftetnlft beiS ©t^tEdenS mir Derbetfte. 
Sie Ift beS grvgen StiimmeS lE^tei @*t|n. 



UieQt pour la guerre de Troie. 
Åuisietien indiqne le départ 
d'uD corpG d'armée. 
1. Aolgethan = aufgeichlos- 



génJtif 



^ures du temps p 

3. Franen : a] 
Bingulier de Frau. 

i. Tncke : ici non pas < ma- 
lice B, Riais perfidie «, ane per- 
fldie ineiée de rancune et de 
IScheté. 

5. Du sagit'i, tu dis bien. 

6. Finch aot Fluoh... anige- 
■a't, semé å pleines maios, ces 



barbares, malédiction sur malé- 
di etion. 

1. Und gleicb... anengt, et 
semblables aux mauvaises her- 
bes qui secouent leurs tHee 
hideuses et répand«nt autour 
d' elles mille semences. Ils ont 
engendré des criminels destiDéa 
å perpétuer le meurtre dons la 
famille. 

6, Schuell ; parce qu'Iphigé- 
nie, lorsqu'elle a bu le meurtre 
de SOD pére, n'a pu en appren^ 
dre davantage et s'est relirée 
aussit6t, en se couvriint la léte. 
(V. Hn de l'acte II) ; « Ea ist ge- 
nug, u dit-elle å Pylade. 



ACTE III, SCftNE I. 

2)ae ^Olbe Atnb, beftlmmt beS aSateiS Mi^n 
3)eHinft p fcin, tvie I^ Orfft bent Xage 
St3 Stuts' entgangen! ^&t ein aUiii^ (&t\å)\d 
mn bu SlbifrnuS 3Kfeen' i^n umft^lttnfleii ? 
3H n setCitet ? 8*6t et? 8«6t eiettta ! 

Cccfl. 
@te Iclen. 

©Clbne ©ijnne, Irf^e mir 
2)te fd^dn^en @ttal|len, lege fic jum ^finf 
9}Dt 3iit)ie 3:^rpn I benn I(| lin Jtim unb ftltmir 

CKfl. 

%ift bu gaftftcunblt^* bicfem ÆSnigS^ufe, 
ISift bu mit tiA^ent Siinben it)in tier&flnben, 
SBie beine fc^dne ^rtube mir Derrftt^, 
©o fiSnbiflc bein §«rj unb ^ait' eS feft" I 
SJenn flnertrftglid^ mttft bem gri^Kc^en 



1. Dem Tage dea BlnU,uette 
joamée de aang (oii péril Aga- 
ineniQOD). 

S. Dm ATemni NeUen, le 
trépas. — L'Avenie est un lac 
de la Campanie. Les poétes la- 
tins le considéralent comme une 
des entrées dea enrera ; non loin 
de lå élaitla grotte de la sibylle 
de Cumes. (V. Enéide, liv. VI.) 
— On Unit par trouver que cetle 
image • mit Netzen umscbliD' 
gon » est trop souveni répétée, 
et, d'ailleurs, dans ce pasEBge, 
elle est assez incohérenle : le 
de»tinpeul-il envelopper un mor- 
teldgnn les filets de {'Avernef 
Le« eipressions oii entre le 



(Mui. Stc., 



*-) 



3. Arm waå stumm, pauvre 

et muette :pa»ure. car elle o'a. 
rien&ofiirir å Jupiter; muette, 
car la joie que lui cause le salut 
d'Oreste la saisit et lui 6le, 
pour ainsi dire, l'usage de la 

i. Bi>t dn gaitfrenndlich... 

es-tu liée å cette maison royale 
par leg liens de Itiospitalité, ou 
bien... ; gaatfreundlich... est 
adverbe. 
5. Halt' ei fsit, contiens-le. 



M IPHFGdHIE EN TAIItUDE. 

two æin jft^et MfldfaU !n bie ©t^mHtjett f«ln'. 
©u Ii]«i6t nuc, mixV iå). Sgamtmnona Sub. 

§q6' t^ an blefet 9iflc^ti(i&t nW^t genagS 

Cvtfl. 
®u "^flft bes ©reuete ^ftlfte nur' etf«^ten. 

æSae f&nfit- ii!^ nJX^eJDtEft, dUttta Uim. 
Cttft. 

«5 Unb flitc^teft bu fftr flt^tftmneftren ntt^t3? 

@ie rettet w«ber ^flffnung, nwbet' gilr^t. 
Ctefi. 

Stu^ fc^i«b yte nus bem Sanb ber ^Dffnung* ab. 



1. Marie Sliiart exprime 
la Dieme fa^n le 
poge : 



9. Osi-d-diie ,- Nur die 
RUfte des GrSueli. 
a.Weder.,.wed8r= toerfer.... 

noeli. Cf. Faust : 



i. Aacb schied lie..-, elle a 
quilte le pays cle l'espérance, 
c.-å-d. la terre. — Les Grecs 
dieaient que le vivaiit eepére 
par cela seul qu'il vit et que le 
mort D'eE)>ére plus. Cf, Théo- 



nioTol il davovTcc, * et le dicton 
latin : " Dum spiro, spero. • 
Cf. aussi Gæthe (GæTZ, V, 10) ; 



s que Littré traduil ai 

'aula spiruce Ula«i, i 



ICTB III, SCENE I. 

aSetgog fie retlig røatlienb' felbft i^i æitit ? 
Cvtft. 

3ttml haåf i^r elgen æittt' gab i|r ben Slob, 

Spriii^ batttic^ei, bag Id| itic^t Idnger ftnne I 
5Bie ttngewtfe^dt fd^Iflgt mir teufenbfailig 
3)ie banletn ét^tolngen flm baS Ei&nge $ttU))t'. 

Cteft. 
@ti ^aben mlc^ bie ©Stter AUdetfe^n* 
3um aSoten elnet liwt, bie tå) fo gern 
3nS fiangloe bQm))fe øSKentctc^ bei ?ti1d|t 
aSefbetgen mBd^t«'? SHJiber meinen SBHaen 
3»Dingt mt^ bein ^iJIbet 3)lttnb»; attein er barf 
^uå) etnms Sc^mirjlic^'S fOrbern Itnb erl^aU'S. 
SIm £«ge, b4 ber :!Qater fiel, setbftrg 
(EHItro rfltenb' il^ren SStttber; StrOpl^iuB, 
3)eS S)«tere @(|tD&^er', ntt^nt t^n tørøig nuf, 
Srjog il)n neben felnem eignen ©»l&ne, 
S)er, $^(abeg genQnnt, bie fd^Sn^en ®ilnbe 



1. Reoig wfltbend, dans la 

r^e du repentir. 

9. NeinI docb ibr aigen 
Blut..- Non, mais c'eslson pro- 
pre sang (son Dis) qui lui donna 
la mort. — Iphigénie ne com- 
prend pas encore ou refuBe de 
comprendre ceLI« allusion. 

3. Die Dngewiasheit leblSgt.. 
L'incertilude agile ses eombres 
attes autour de ma iGte et m'af- 
fole. 



5. Die ich so gern... T«rbar- 
gen mfichte (cacher dans], dont 
j'aimeraiii lånt ensevelir le se- 
crel dans la nuit sombre el 
muette de l'empire inferaal. 

6. Dein holder Hnnd, le 
charme de tes paroles. 

7. Varbarg... rettond. Cf. v. 
127 du f aute : « hililte rel- 

8. Scbwfther := Schwagei: 
Le plus souvent SchwSher de- 
signe le beau-pere (Scbwieger- 
vater). 
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S)er 5r«inbf(^aft ttm ben Sngrf'Jnitn'nen lnS|)fte. 
Unb wi«' pe WQ^fen, wflt^S in ilptet ©lete 
Sie btinnenbe Segi*r, beS Æ^nigS Siob 
3u radien, ttntwrfe^en, ftEmb gelUibet', 
æmit^en \it m^cen, als trfc^ten fU 
Me ^TMtemac^iidit bSn jDiEftens 2:»be 
mit fftnei Sfii^e. aBV^I etnpfanget' fic 
%ie i!9nigln; fu ticten fn bad $«ttig. 
eWftren gf6t Oteft ^å) ju etlEnnen ; 
@ie bUet bet 9l£U(|e ^uei tn i^nt aufS 
a)a!8 DOT bet SDlttttcr tieifger ©egenttflrt 
3n fTd& jurStigebramtt roar. ©tXttc fft^rt 
@ie i^n jum Crte, too fein S«ter fiil, 
Bo eine fllte, lei^te ©pur' beå fr!i$ 
aSergo^'nen IBIuteS 8ft aefflflfiil'nen Soben' 
Bltt bWfTen, »^nungBDtttten ©treifen farbte. 
3H\i i^rer ^metjtlnge T^IIbette 
®it jebtn Åmftanb ber Oertilc^ten Sll^itt, 
3fir !n(i^tifc^=«Ienb bttrc^gebrfli^teS Seben, 
Den ftbetmutl) ber gtiictfiiien 33etrftt^er 
Unb bit (Sefa^ten, bie nun b«t' ©efctiroTftet 



1. Und wie lifl wnchien, et 
åmesure qu'ils grandissaJent. 
3. Fremd geklaidst, dégui- 
1 habit étran- 



3. EmpHnget : poél. pour ; 
* cmpfai^ ». C'est aiosi que le 
poét6 dira dans Heru. el Doh. 
{1, 11) : 

■ WeoDden NScbst«! ein Lnglilcli 
[beKUcl. > 

4. Sie Milt... anf, elle ra- 
Tive en lui la flamme de la ven- 
geanc«, dont la présence sacrée 



desaméreavaitrefoulél'ardeur. 
S.Woainealte.leichtaSpnr.. 
fSrbta, oii une ancienne et fai- 
l)le trace du san); impudem- 
ment versé teignait de raies 
påles et sinistres le sol souvent 

6. Oft gawatch'nen Bodni 

devrait Mre précédé d'un arU- 
cle, et il faul entendre un «ol, 
bien.que souvent lave. 

^. ... wartsten, qui atten- 
daient mainlenant le frére et la 
scBDF. — L'emploi du génltif est 
poétique. 



ACTB III, SCENE 1. 

aSon einer ^icfgetDOrii'nen' Snattei tvOiteten, 
$iei btiing fte jtnen aften 3)j}Iii^ i^m Mtf *, 
®er fi^an in lantate §«ttfe grimmifl inftt^ete', 
Unb ftl^WmnSfttQ firi fautd& ©•'^neS §anb'. 

UnpBt6Iiii&e, bie i^t ben tdnen %ai 
9luf {tntnet neuen SOlIen fdig Itbct", 
^ait i^i nur burum tntc^ fo mftnc^es ^a^t 
SBon aRenf^en flbsefOnbctt, mtc^ (o n«^ 
IBei mi^ ge^aiten, mit bie iTnblic^e 
aSef^aftigang, bed ^tiVqtn geueis @lut^ 
3u n*^ren, nufgettngen, nteine ©*ele 
3)et gtamme gleii^ in eni'get, fxammer fflltw^eit' 
3u cuetn S&D^nungen ^iiutufgejagen, 
aJaV ^ nut meines §«ttfe3 ©tmet fpfttet 
Unb li«fet fft^Ien fOHle ? — Sitge mit 
SBom ilnglftiftfgenl ©prTc^ mii biJnCteftl 

lOttf. 
O, I5nnte mfln' Don fdnem %obt fprCc^en I 



1. 8ti«fgewordan : mot com- 
pose par Gæthe et qui ne s'est 
pas conservé ; u de la part 
d'unemére devenue maråtre u. 
Stiefne flgure qu'en composition 
dans les moU suivanls, qui sont 
toua des termes de parenlé : 
Stteptind, beau-Ql9 ou belle- 
fllle ; Siiefmutler, belle-mére 
<remarquer : Stiefmuttervhen, 
la pensée) ; Sliefichwester, bel- 
le-MBur; Stie/iohn, beau-fils ; 
Stieftochter, belle-fllle ; Stief- 
tMtier, beau-pfere. Nods Irou- 
vona aussi dans Opili : 

• Diei itnngii SliefyemHthi. » 

L'origioe du mot (GT. l'aDglais 
ilep) est obwure. 



i. Dnog ihm anl, lui imposa, 
lui mit, malgré lui, dans les 

3. Qrinunig wQthet«, causa 
de cruels ravages. 

i. Dans Eschyle, Oreste, reju 
par Clytemnestre, cominence 
par luer E^isthe. 

5. Den reinen Tag... leUg 
lelit, coulez des jours sereins 
dans la félicllé. 

6. In eVgar, frommer Klar- 
beit, dans line étemelle et sainte 
pureté. 

7.Das> est corrélatif de dårum; 
nur modifle apåter und tiefer, 

8. O kOnnta man, ahl qua 
ne peul-on. 
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SBie gA^ienb' jlicg auS ber (Sif^Iagnen SIttt 
3)er anottet ®«ip 

Unb taft ber 3låå)l urfltlen JSc^tem' jn : 
, Safet nT^t ben Kflttemflrbet' entfHe^n I 
SDetfQlat ben SScrbtifii^er I mnå) ift er geiDHfit 1 - 
eie ^Ot^en auf, eS fdiattt ifji^n^Iex fdM' 
3)IU ber SBegiet" be8 HbletB fim fi^ ^er. 
6le r«^ten fii^ in i^ren fdimaraen §«^Ien, 
Unb ans ben aSHnlern "iåjUU^tn i^re ©cfjtftten, 
S)er gweifel Qnb bie Meue, leif ^erbri. 
fflor i^nen fUigt ein 3)fln4)f Dom 3t(i^er»n ; 
3n feinen SBCHenIreifen xo&litt fl(i& 
S)ie cnttge Setiii(!^tuns bES @ef^<]^'nen 
aSenDtttenb lim beS S^filb'flen ^attpt um^*. 
Unb fif', betW^iigf jlim SBerbirben, tteten 
a)er gbttbefft'tcn' «tbe friaftnen Subeii, 
aSon bcm ein iltter ^tttify fie Wngft »crbannte. 
Sien gtflc^tiflen BerfDigt il^r fd&ntKer g«6 : 
@ie geben nat, nm nm° ju fditSden, Saft. 



1. Wie gBhrend (comme fer- 
menlaiit), comme un ferment. 
Image harilie qui rappelle le 
vers du monologue de G. Tell : 

« la ffåArend DrachcnirJft--' •• 

9. Il«r Nacht nralUn TOch- 
Urn, les flUes de Téternelle 
nuil '■ les Furies. 

8. Hnttarmlirder . Nous ne 
dUonB plus o le matricide * ; 
mais ce mot avait été employé. 

i, Ibr hoUer Blick, leur æil 
hagard. 

5. Bogier, avidité. Voir la 
mfine comparæson dans le petit 



iWlNl 



Hil Hnfteni FiMig nihend. 
Nacb Beule Khut. o 

6. In seiaan... nmhsr: avec 
les spinales de cetle vapeur se 
déroule l'éternelle conlempla- 
lioD du crime coiisommé, l«ur- 
noyant autour de ta tete des 
coupables. — Schiller repré- 
sente de méme, dans les Grues 
d'Ibycus, les Furies s'appro- 
chant • schauerlicti gedreht im 
Kreise i. 

7. Ond lis : les Furies ; 
livJen ^ betreten. 

8. GoUboifi'taa, bénie des 
ilieux,ensemencéeparlesdieux. 

9. Hen = au/"« iVeue. 



Unfriiflcr, bu 6lft in gteid&em {jail 

Unb ffll^Ift, mo8 n. bet arme Sli^tling, leibet 1 

Duft. 
SBoS faaft bu mit ? æjoS' mJi^np bu gleic^en Jjatt 

3l>l|iflmtt. 
^^ br&cEt ein iBiubennSrb tvte jcnen ; mir 
Serttnttte bi«3 bein jungftet iBtubet fc^nn. 

^(j^ latin ntd|t letben, bag bu grøge @etle 
3Wit einem falfd^en aSOri bctipgen mSrbeft. 
gin Iftgen|aft ©eiotbe Inupf ein JJtftnbet 
3)em Srfmben, ftnnretc^ finb bet S!ft gema^nt', 
3ut ilfaile boi bie 3&ge ; jiDlfdien an3 
€ei SBrt^i^eit 1 

3^ bln DrSft ! unb biefeS fd^fltb'ge ^mtjtf 
@enft naii^ bet ®ni:&e fUEi' unb fttcCit ben Xoh ; 
3n iegli^et ©eftalt fei tx roitlfcJmmen 1 
Sffier bit auå) felft, fo røunf^' id£| Sliettung bit 
Unb meinem iJteunbe ; mir miinfc^' Tc^ jie ntc^t. 
!Cu fd^dnft t|iei IDibet SStUen jn Detn>ti(en ; 
etftnbet 9t«t^ pt SliW^t* unb lagt mid& ^iet 1 



1. Ce second wat a le sens ile 
II pourqiioi " : pourquoi Imagi- 
nes-tu, supposea-tu pour moi un 
cas Eemblable? 

2. EiDiagenhaft—gswohnt; 
tinureich und der List geviohnf 
doivenl se rapporter aussi bien 
å " Fremder » qu'åu Framileni, 
et nous aurong : C'est entre 
élrangera ruses el taabitués å la 
troDiperie que l'oa se tead åes 



piéges A l'aide d'un tissu de 



Sankt nach der Qrnba 
>icb. Gæihe avait <léjå employé 
dans GcETz, i. deux reprises, 
une expression analogue (V, 10 
et U) : 
<i Heine Krift lin« nach dem Grabe. ■ 
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ge parje n«in Etttfedter Sci6' bom SEfé, 

es tau^e fcis jum 5Dieer ^inflfi mein SBIut 

Unb btliige gittc^ bem ttfet b« a3ar6«ren ! 

®e£)t i^r, bQ^dm im ft^dnen ©riec^eulflnb 

®in netieS Ceben frmnblid^ anjufangcn! (»ctntftmtfiA.) 

©O fteigft bubenit, gtfiiaung', ft^dnfi« Siic^ier 

3)e8 gcifeten SB«tex8, fnblti^ ju mir niebet? 

aSie iinge^«uer ft«!^t bein fflltb Mt mit I 

flQum reidit mein ættct bit fln bie ^Snbe, bi*, 

5init gfrflc^t unb ©tgraSltflnjen angcfflllt', 

33ic ©dda^e bes Dt^mpuS niebeiÉilngen. 

2Sie miin ben JiSnig iiit bem flfienna| 

Slet ®t>6en terntt — benn i^m mufe »enig fd^dnen, 

SBaS taufenben fc^oit Dteic^ttium tft' — fo tennt 

aJlan «tc^, iiit ©Btter, an gefparten, Wng 

Unb iDcife jubetriteten ©ef^Enlen. 

33enn i^t allei« W)i§t, was unS ftemmcn' lånn, 

Unb f^aut bet3u!unft ttuggebelinteS Sttii^. 

SBenn jtbcB W6enbS ©tgtn= unb 9te6Elftflltc 

2)ie aweftc^t an§ Derb«(it^ iSeWflett ^«rt 

3^r iinfet S'*^", bos fim SBefd^Iewnigfing 



1. Hsin eatseelter Leib, 

mon cadaTre. — D'aprés Hero- 
dots (IV, 103), le corps des victi- 
mes élait prédpité dans la mer 
du baut du rocher oii s'élevait 
le (emple de Diane. 

a, Erfflllung {acoomplisse- 
ment), Forlune, toi la plus belle 
fllle du pére 



nes de bénédictions) bénédic- 

i. Denn ihm... iat, car ce 

qui est richesse pour des mil- 
liers d'hommes doit étre peu de 
choseåleurs ^eux. 

5. Frommen, éire salutaire. 

6. Wenn jedes Uands... 
verdeckt, tandis que (le voile 
d'étoiles Bt de brume) chaque 
nuit étoilée vient nous voiler 
rhorizon dans sa brume. 



ffiud^ Ilnbifdi tittet'; åbn tun ^HxA 
Srid^t flnreif ni* bie gOlbiwn ^Iromftsftfld^te, 
Unb votijC b»m, ber, iingebtilbig fi* 
(SrtrO^enb, fonte ©peife ftc^ jum %9b 
©eniefet*. O lO^t baS lang ettnattete, 
^^ Uum gebQc^te ®IM ntc^t, tvic ben @d(|Atten 
®e8 flbgefd^ieb'nen* gfr*«rtbe3, titel mir 
Unb bteifac^ fc^metjlic^et BorObergttinM 

Owft (liilt »irtet p i^). 

IRuf^ ba bie @6tter Sn fut bl€(| unb $$Iabeg, 
©o n*ttne mHnen 9l«men ntc^t mit euerm ! 
®u letteft bEn SOerfitSe^ei: nic^t, ju bem 
33u blc^ gefeaft, unb t£)eileft SM un*. 3I»t^». 

aHein Sdildfal Ift an bctneg feftgebanben. 

Cwft. 
gjlit nlc^ten ! Sa|[ atUin unb ftnbegrrttet 
ajliil JU ben %ohUn g*^n 1 aaet^fiateft hn 
3n btinen ©c^Ieier fctftft' ben éc^illbigen, 
33u blrgft t^n ntd|t »orm ffiftd ber 3mmem]ac()en', 



1. bas am Beschleuoigung 
bittflt, qui vous presse de nous 

3. Uadw<bedem...geiiiesn, 

el malhiiur å celui qui, dans son 
impatience,arrache violemmeiit 
ces fruita pour se nourrir de 
leur poison cruel. 

3. Osiabgsac1ued'a«a=ei- 
ites geschiedenen... Earipiåefail 
dire å Iptaigénie qu'elle éprouve 
une joie inSnie; mais, dit-elte, 
js crains que ton image ne m'é' 
chi^pepours'envolerauncieux. 



i. La perte de son bonheur 
serait irois fois plus doulou- 
reuse.parce qu'elle vienl de Ten- 
Irevoir de plua pres. 

5. Noth = Ungluck. 

6. TerhtUIteBtduselbst,alor3 
méme que tu cacherais. 

7. Die Immerwachen, celles 
qui veillent toujours, c.-å-d. 
les Furies. Cf. dans les Grues 
d'Ibycus, de Schiller : 



Unb bfine OegemBflrt, bu ^tmmlifdfie, 

SJtflngt fl« nut feitwartS' Cnb tierfc^wi^t fie ntc^t. 

©te burfm mW bm e^'tnen fiEc^en fffi^fi 

^e8 fieU'gen Sffiaibeg SBoben nlé&t fietreten; 

3301^ ^ar' ic^ Hug bet gttne ^i« unb b« 

3^t fltafetic^ea ©elflti^ter. aSiStfe :^atHn 

®o tim ben S«tiin, auf htn ein !ft(i[enbet 

Sic^ rEttet. 3)q bwu^en tuIien fi« 

®er«gctt; flnb berlQlf id^ bitfen §«in, 

Siann ftrigen fie, bie ©c^tangctt^u^tet fc^flttelnb, 

SBon allen ©eiten ©taub erregenb, ituf 

Unb hriten i^re SBwite D« fic^ f)er'. 

SItlliømie. 

ftannfl bu, Qxl% ein ftettnblit^ SffiiJtt Berne^men ? 

Ctffl. 

©par' E8 fut »Inen gtcunb bet ®3tter «uf 1 

©te geben bit ju neuet ^Cffnung Slc^tS 
Cttff. 

Siurc^ SHauiiti unb CuOtm fef)' ^ ben mQtten ©c^ein 
^få SubtenfWIfeS mir jur ^Btte leud&ten*. 



1. Drångt lia nnr geitwSrts. 
ae fait que les écarter. 
3. Oann sUigen sio... her, 

au9sii6t elles aurgissent secouant 
leurs chevelures de serpents el 
chasaeot leur proie devant elles 
en soulevant de Ktus cfllés des 
nuages de poussiére. Dans sa 
poésie des Gbues d'Ibycus, 
Schiller, s'inspirant d'Eschyle, 
dit que u la chevelure des Ea- 
ménides apparaltaousla forme 
de serpents gonflés de venin «. 



3. Sie geben dir lU nsasr 
BaHnnng Licbt, ils font luire å 
tes ^eux un nouveau ra^on 
d'espérance. 

1, Dnrch Raueb... lauchtsn. 
A Iravera une [umée épaisse je 
vul$ la lueur blafarde de l'AchÉ- 
ron m'éclairer le chemin de 
l'Enfer. Cf. ce vers de HauEf : 



H M..rgi 



roth! 
st mir tum frubBO Tod ! 



ACTB III, SCInE i. 

§Qp bu eteltten, rine ©d&roeftei: nur ? 

Me tine f annt' i^ ; bOil bie Slt^e n«^m 
3^t guf ©ef^W, ba3 fine fo fc^rfdlic^ fi|i«n, 
®ei 3**ten ' nuå bem ælenb ilnfreS §«uf eB. 
D Iftfe bein gtagen" flnb gefiHe bl# 
Målt aaå) gu ben firtnn^en 1 fie 6Ufen 
![Jlir f(i£|abEnftd^ bie Sfd^e oOn ber ©eele 
Unb letben nldf)t, ba^ fti^ iJ" If^ten Spfiten 
SDon tlnfreS §a»fe3 ©^tedenebtanbe ftm 
3n mit »ergftmmen. ©OK bie ®Iut!^ benn emig, 
SDorfa^tid^ angefac^t, mit ceaenfc^Wefel 
©enitirt, mit «ttf ber ©<cle martctnb brtnneti'? 

3ii^ bringe fftfeeS SH«U(i&»Derl* tn bie giftmme. 
O, Ut^ ben ntnen ^aui!^ ber Sidt bit 

aiie ©Ittt^ be3 SufenS leife n3e^cnb Ift^Ien ! 
DrEft, mein 3:^«urEr, fflnnft bu nlc^t uemc^men! 
§Qt bag ©ettit ber ©c^rerfenSgBtter f« 
^aS SBIut in beinen ttbem aufgetiOiJnet ? 



1. B6i Zsiten si 
pas n å temps > 
bonne heure •>. 



3. Qu'on ee rapp«lle le vceu 
qu'expnmail Oresle au com- 

mieux mourir icidevant l'autel 
que danx le guet-apens de l'as- 
sassin. Le souvenir des crimes 



lubliei 

cueillir; il veut étoutTer ce feu 
{Schreckenabrand) qui le dévore 
lui et les siens. Il se plaint que 
o les Eriniiyes s'acbarnent å 
l'aitiser sous la ceiidre (A)che) 
dont il l'a couvert » et que la 
prélresse les aide en réveillsiit 
en lui des souvenirs cruels. 
4. Raucbwerk, enceng. 



'8 IPEICfiNIB EN TAUaiDE. 

©d^tetd^t, toie Dom §rt»l)tber gta|I^en ®orfl»ne', 
SBetftHnetnb Mr ein Sttv^n bQxå) bie ©licbeiS 
D, mm »ergOfe'nra aJlfttterbtutes ©tlmme 
3ut §8a' ^inab mit btimjjfen %»nen mft, 
©oH nlc^f ber rrtneii ©d^røE^et ©(genSmOtt 
^ilfreic^c @5lter bUm Dl^mpuS rufen*? 

Cteft. 
ea nift 1 eS mft' ! ©o wlUft bu mdn æetbStbcn! 
SDcrtlrgt in bit fid| eine æo^egattiii? 
SQJer blft bu, b#ren ©tlmmt mir entff^Hc^ 
3)aS 5nnerfte in feinen 3;i*fen WEnbet* S 

fis jdgt p^ fatt im ti«fften ^Erjen dn : 
OrCft, ic^ itn'S! ©te^ 5p^ig<nieii ! 
3d|U6el 

Stt! 

aWeinlSntber! 



Ctrft. 



l^iittDEgM 



1. D<r graitlicbsQ Gorgons, 

de la hideuae Goi^one : Medusa, 
le monstre qui changeait en 
pierres ceux qui le regardaient ; 
sa tete était entourée de serpents. 
9. Oreste peut croire, jus- 
qu'alors, que c'est par ironie 
que la prétresse luj parle de 
Tinte rcession saJutaire de sa 
aæur. C'est ce qui explique l'ex- 
clamation qui répond å ces 
paroles. 



3. Es imftl la voix [celle du 
sang ver&é) m 'appel le. Cf., dans 
Faust, 1, la scene de la prison ; 
tandis que Faust presse Mar- 
guerite qu'il veul sauver, l'es- 
prii égaré de la malheureuse 
évoque mille fant6mes acharnOs 

4. Dai laaerste... wendet, 

Iwuleverse lout mon étre. 
h. Lasi!Binwegllaisee-moil 



^å) tat%i bit, bcra^re nlt[)t bie SOiIcn' I 

aSie t35n flrrilfo3 SBrrtumdb jfinbet f^ 

ffiin flnausWfc^Kc^ Setter bQn mir fbrt^ 

8a6 mtii^! SttJie ^Stculeg witt lå) Utiroarb'ger 

S)en Slub Doll ©c^nwc^', in ntlc^ eerfi^tOffen, ftEr6en. 

33u iDteft nie^t Hntetgel^'n* 1 O, ba§ ic^ nwr 
(gin m^ig SOrtMion bit tiernef)men Wnnte ! 
O, Wfe mtitic Brorifet, Id^ be§ ®[firfeS, 
33ei8 tiSng' erfle^ten, m(d£| aud)' Hi^*!^ loErben. 
es aaijet fTc^ eiii fft«b tion 5r*ub' unb ©cf)metj 
®urc§ m«ine Seete', SJBit bent frEmben SUianne 
Sntfernet mlå) ein Sdiauer; bflc^ e3 relfet 
5Rein ^nnerfteS geroaitig mtc^ jum Sruber. 
Cvtft. 

3ft Iii« Saftens« XCmpet? flnb etgtetft 



1. Ich ratbe dir... Locksn, 

je t« canseille de ne pas toucher 
mes cheyeux, c.-å-d. de ne pas 

•2. Wie von Eransa's... fort, 

comme la robe de flancée de 
Créuse,je suis un brasier d'oii 
jaJltissent des (lammes inextin- 
({uibles. Lorsque JasoQ épousa. 
Créuse, Médée, répudiée par lui, 
envoya å sa rivale iine robe 
empoisonnée. Aprfis avoir causé 
la mort de Créose, cette robe 
propagea un incenilie qui dé- 
iruisit le palais et ses habi tants. 
3. Den Tod voll Schmach, 
de cette mort ignominieuse. 
Hercule, se seatanl empoiEonné 
par la tuniqae de Nessus, håta 
»L mort en Be brOlant sur un 
bilctier. 



4. DDtergeben, périr. Ce mot 
signifle d'abord v décliner •> el 
designe en particulier le cou- 
cher du soleil {Sonnenunler- 
gang). 

o. Ein rubig Wort, une pa- 
role calme. 

6, Auch ne porte pas sur 
mich : permels aussi. 

7. Es wilzet sich... Seele 
(une roue de joie et de douleur 
tourne...]. mon åme passe par 
des alternatives affolaules de 
joie et de douleur. 

R. LjSoa (du grec ),uaio<, 
« qui chasse le souci » : surnom 
de Bacclios. Les bacchantes cé- 
lébraient, avec de sau vages 
transports, les mystéres de leur 
dieu.) 



so IPBIGiHIE EN TiURIDE. 

Unbfinbig l^I'ge Bnt^ bie ^c^etln? 

O, ^dte ml^ I O, fitfi mt^ iln, xoit mii 
9la^ cinei tøngen 3tit bag $ei) fic^ Sffnet, 
33er ©tiis'«"' ^'^ Siebften', m«3 bie SOJett 
3losii ffit mid^ tragen iSnn. baS $«ti))t ju fQffen, 
ajlit mrinen Stmen, bie ben (»eten SBlnben 
Stut auSgebreitet n>«ten, btc^ ju fttffen t 
O, lag mic^! litg nii^! bEnn eSqulUet ^jfHer 
9Iic^t »Om ^atnfil! bie ew'ge OuEBe Tpmbelnb 
SOon gsis ju SEte in8 gOlb'ne J^at ^tna6, 
Sffiie ^imbe mii Dom ^Erjen tudOenb fifcfit, 
Urtb roi« tin felig 9JUct mid^ tlngS umfaiiflt'. 
Oreft! 0«pi ajlein SStubet! 
Crtft. 

S^dne 9l^Tnt)^e, 
2K^ ttAue bil unb beinem ^HimtU^tln nld^t. 
®inna fOrbert ftt(nge' Sienertnnen 
Unb tadiet bag enttvti^te ^eiligt^Qm. 
(SntfCme belnen ^im Don mtintt fflrOp ! 
Unb msiinbu einen 3fiii8li"8 tfttenb llibm*, 
S)aS ft^dne mM tijm jAttlid^ bitten toiaft, 
@o tDEnbe mcinem grcunbe btin @emiltf|'' 
3)cm ipfirb'getn fflMnne, ju. Ur Irrt inn|*t 



1. Dem Liebsten. wai... (å 

la choite la plus chérej å l'Mre 
le plus cher que... 
3. D«Diioi... nmiingt, car la 

source élernelte qui, du Par- 
nasse, bondit de rocher en ro- 

ranles dans la vallée dorée, 
n'esi pas plus pure que la joie 



Sffieif i!^ii jutEc^t unb fii^one mdner' 1 



^pm^tnU. 



afafje 



®t^, aSruber, ttnb eilEnne ble ©efflnb'ne ! 
©d|ilt einer ©diroiffter teine ^tmmelsfrwibe 
?lt^t flnbefOnnetie, fttofbnte SfiftM 
O, ne^mt ben SSMl^n itim ti5n bem ftatren »(uge*, 
SJafe flna ber «ttgenbll(l ber ^«t[)ften 5«ube 
aiid^t breifad) <Ienb mad&el Si< ifttfi«, 
®ie Hngp berlanie ©d^roCfter. SDOin 9Ht«r 
9Hg mlc| bie ©Sttin roeg unb rEttete 
§tert|«r mid^ Tn i^t elgen ^elligtpm. 
©efftngen btft bu, b«rgeftellt gum Opfet, 
Unb flnbeft !nber i|)ri»fterin bie ©c^mtftet. 

e>ttfi. 
Unfettgel @o nwg bie ©Bnne binn 
^ie lE^ten @trae[ tinfieå ^aufeS \tf)'n\ 
3p n^t etrttra ^ier? bomtt auc^ fie 
JBlit linS ju ©rfinbe g«tie, nlc£)t i^r 8<6en 
3« fd^tiwteteni ©efd&lil unb Cdben fttfte'! 
®ut, 5Prieftertnl 3^ fOIge jflm Stitet; 
S)er æmbemBrb ift I|(rgefit(ld^te ©itte 



1. Weii' ibn lurecht... mei- 
ner, remels-le en bonne voie et 
épargne-moi (en n'insistSDl pas 
datantage auprés de moi). — 
ScAonen,dans le style ordinaire, 
gou verne l'accusatir. 

9. Sciait... Luit, ne traite 
pas de passion avejgle et cou- 
pable la joie pure et celeste 
d'uneeceur.— lujf aicileméme 



lel'a. 



sen s qu'au 

3. O nehmt... Auge [enlevez- 
]uiUer(BLlfixerillusion),Adieux, 
dessillez ses yeui fascinés. 

i. Hit iina.,. frists, qu'elle 
périsse avec nous et (ne pro- 
longe pas son existence pour un 
sort et des niaux plus graves) ne 
s'expuse pas, en nous 
t ua sort plus cruel. 



» IPHIGtniB En TAUBIDE. 

^ti alten SttimtneS, Qnb ^ bAnIe, ®&t\n. 
3)ag i^i mtc^ d^ne Alnber auS}uiOtten< 

»efi^tOffen tiafit. Unb Ia§ bit tdt^en, l^«6e 
Site ©Onne nT^t ju Heb unb nTd|t bie StErne' ; 
flomm, ffitge mir ins bonlle SReic^ ^iiiiib 1 
SBie flc^ tiom Sc^fflefetpfu^l etseugte SJtfld^en, 
iBeiampfenb bi* seraanble SBmt, berfc^Ilnsen, 
3erfWrt fii^ fiflfift baS loftt^enbe ©eft^lec^t'; 
Æontm (tnberloS unb f^aibloS raft ^inabl 
2iu fielift m\å) mtt ætbamen fin? Sofe 56! 
smit fJSlc^en iSItrfen fuc^te flt^tamneftra 
©i(^ efnen SOeg natti i^reS ©«£)ne@ §etjen; 
%oå) f*in gefd^ttifingnei: Stm traf i^re SBtflft. 
Siie anntter fitl 1 — Sritt auf, unwia'get ®»ift'! 
3m ffrrfs gefctilOflEn ttetet «n, i^r gutten, 
Unb ttml^net bem ttiltliJmm'nen ©c^aufpiel 6ei, 
2)em letten, graftltc^ften, baS il^t bewitet! 
Slic^t §46 unb Mflctie fc^atfen i^ten EbU^; 
3)ie liefieDiJtte ©dilDepEt røitb jut Z^at 
©Ejttittngen. SBeine nlc^t! ®u ^flft nic£)t ©ctitttb'. 
©eit mcinen erften Sw^ien fjob' tc^ ntdits 
©etiebt, Wie ^ bii^ (ieben Wnnte, ©i^meftet. 
3a, fdimtnge beinen ©ta^I, oetfc£)»ne' nldit, 
3etrei6e biefen Sufen ttnb erSffne 



1. AuBrotten : litt. extirper. 
3. Habs... StsrDO. n'aime 

pas trop le soleil el lea étoilea 
(Cf. acle II, V. 573) ; 

n wie Icicht vLrd'i mir... 

Dtp liebeD SoDoe lu eotaagen. n 

3. OaswfitheadeGeschlecbt, 

la race sauvage. C'esl celle fu- 
rcur effrénte du crime (tfie 



Wulh], dont Iphigfnie a parlé 
(I, 331 et 335) Bl qui carac- 
térise les descendants de Til- 
tale. . 

4. Tnttaui,unwill'garGeist, 
paraiG, esprit malfaisant. 

5. Du hait nicht Schuld, tu 
n'es pas responsa ble. 

S. Tarschonen ne s'emploie 
pas onlinl. sans complément. 



ACTE III, SCfiNE II. 

3)en ©lt*inen', bi« ^iet fitben, einen 2B«g ! 

(ic pnll in einiattunii.) 

3tlt*in ju tragen biefeafSIud unb el(nb 
SCetnwis ic^ nlii|t. — SBo btji bu, sp^IabeS? 
aSo pnb' i^ beinc §tlfe, t!^<urei OTflnn ? 

(Sit tnlltmt fl4 fn^tnb.): 



C«»fl (auB )(i 



3tt)eite (Scene. 

ti IBttlnbung eiVaAmt nnb fUt aufri^nii]. 



!91o^ «inen^ I teic^e mir auS Stf^iS finten 
a)en lEJten Midlen !8ScE|er ber (Jrqultfung! 
Sotb Ift bet Skimp^ be3 Stfcens auå bem SBwfen 
§inn)Eg9ef()fllt'; balb fliifeet ftlK meiti ©rift, 
3)et CuHle bES SOergEjfene ^ingegeben, 
3u eu^, ifir Sc^fitten, In bie (to'gen 9I(beI. 
©efaitig Wfet in <ttret Sftn^e fld^ 
®en fimgetti»bnen ©^n ber etbe tåben ! — 
Sffietc^ rin ®ef[f()er ^»r' t^ In ben Sweigen, 
SSeld^ tin @erftufd| au§ jcnei ^ammrung fdufetnM 
©te lOmmett fc^on, ben nmen ©iift ju fe^'n ! 
SHJer (ft bie ©c^«t, bie ^(n:lt(i& mtt einitnber 
SBie (in »erfammett gftrften^iwia fic^ ftoit? 



1. Sen StrBinsii, die hier 
sieden, aui torrents de feu qui 
la gontlenl (sa poitrire). Sieden, 
bouillir; angl. to seelhe. 

3. Noch Einen, encore une 
(coupe). — Dans son délire, 
Oresle croit boire l'eau du 
Léthd. 

3. Bald... binwegøMpQlt, 



bientot tout Trlsson de \ia aura 
disparu de mon filre. Hinvieg- 
spiilen marque l'action de l'eau : 



(G. TiiL. I. 1.) 
i . Welcb'ein Ceranscta... sAn- 

selnT quel bru isse ment entends- 
jedanscecrépuscule? 



84 IPHIceNtE EN TAUHIDE. 

eie 9e:^en friebtii^, Sit' unb ^flnge', 3ffåmtx 
SRit SSftbem; gSttergleid^ unb ål^nlxå) fd^rinen 
2)ie Kjanbetnben ©eftatten*. 3«, pe finb'a, 
S)ie «(^n:^erm meineS ^ufeB. — 9)Ht I^^fpen 
®e^t Sttteus In Derttaulid^en (SefpriMlcit ; 
Sie Jhiaben fd^Iii))fen fd^Crjenb Qm t^n ^'. 
^ft frine Seinbfi^aft ^tt me^t fintet «u^ ? 
aSerlbfil bie Std^e t»ie baS STddt bei SOnne*« 
©o i\n aud& Ic^ røittfommen, flnb iå) bfltf 
2|n metn frierlid^en Sug mic^ mlfi^en. 
SBillfbmtnen, SJJltet ! Su^ gift|tt jDrEfl, 
Son cuenn ©tamme ber le^te fBlånn ; 
35)03 i^x gefa't, '^at et fleEmlet : 
aUtt ^luc^ bel4ben, fticg et ^eritb. 
%oå) UMfUt tragt pc^ Iiiei i«be SBIltbe. 
511et)mt lt)n, o, ne^mt itin in mern fltdB 1 — 
Siii^, »treug, e^r' ic^, aaåf h\å), %i)jf{\tm; 
SIBir flnb ^iet afle ber ^inbf^aft US'. — 
Seigt mit ben aj«tet, ben id& nut einmol 
^m 8«ben f«^ ! — »ift bu'8, mein SBdter? 
Unb fftt)tft bie mmn »etttaut mit bit"? 
2iQif fil^temnGftta bie §anb bit teii^en, 



1. Alt' and Jnago, jeunes et 
vieux. Dans ceite locution ain 
que dans d'autres analogues, c 
laisse generalerne nt l'adjectif 
invariable : h Alt und Jung >, 
• Gross und Klein, granda et 
petils », 1 Beich und Arm, ri- 
ches el pauvres ». 

3. GflU«rgleich... Gaitalten, 
ces ombres qui errent lå ont 
une certaine ressemblance avec 
les dieux et onl toutes un air de 
famille. 



3. Die Enalwii... her, prea- 
nent leurs joyeux ébats k ses 
c6(és. Schliipfen : ae faufWer. 

å. Terloacb... Sonne, la pas- 
sion de la vBDgeance a-t-elle 
disparu avec la lumiére du so- 
leil? 



6. Und Hhnt.,. dir; ehl tu 
e proménesfamiliérementavec 

na mere I 



ACTE III, SCÉHE III. 

©O batf Dtsft au(i^ ju t^r tteten 

Unb barf i^x fugen : ©iet| brinen ©e^n I — 

©el^t euetn ©e^n ! ^ti^t i^n loittlommenM 

2luf erben ro« in iinfenn ^«ufe 

S)er ®i:«6 beS SJlOtbes gerotfle Ssfung', 

Unb bas ®ef(|re^t beg atten lantnts 

§ot felne grewben jinfeits bet 9lail^t'. 

3f|i ntft : SSittiOmtnen! unb ne^mt mii^ rtwi'l 

D fftl^tt jum titen*, jum »tm^errn mli^ ! 

23olftber3tlte?ba§Icf|t^nf(^e, 

®a8 t^wre §«ttpt, bQ3 DlelDete^rte, 

Sloa mit ben ©øttent ju SRiitt|B fafe. 

3^t fd^eint ju jaubetn, eiic| wEfljumfnben ? 

iSBaS Ift e3 ? Seibet bet ©ilttergUid&e ? 

Betl mir I (SS ^6en bie flbetmattit'gen 

®et §flbenbruft gruufome Cualen 

3Jlit e^nten letten feft «llf9ef(^mi(bet^ 



3)rttte @cene. 

On^. 2Fpfiigtnit. !PQrabeB. 



©eib % au^ fdiiin lietflbgelemmen ¥ 
SSol^t ©d^mffter bii! 9lod| fet)tt iStEEtra ! 



3. Jenseits der Ifacht, au 

delå de la tombe. CF. : 
• Seine Fnud«n IraldeF Schaltcn 
S. Ant Erdsn,.. IiOBimg, sur in Elyaie« Hiineu wiedcr sn. » 

lerre le salut étaii, dans notre Sehiilw, D» Gsn.« Giucuicluu. 
maison, le signal cerlain du 4. Alten, aieul : Tamale. 
meunre. 5. Es liaben...RtifgMolimie- 
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(Sin gfit'gei @Qtt fenb' Qitg bie Sine' 
aJIit fflnften 5[)f««en' ou^ ft^nca ^erflb! 
^iå). åxmn 5tmnb, raufi Id^ tiebnitern 1 
flomnt mtt '. lomm mtt ju $lfltoa X^run, 
3[tø* nnte ®a^e ben Sirt ju gia^en. 

©efiJ^rolftei*, bi« i^t fin bem tnrffen ^immel 

$a§ fc^ane Sld^t M Sjtg unb «ita^t ^eiauf 
2)en 3Jlenf(|en brlnget flnb ben Stbgefiidieb'nen 
SKid&t teu^ten bfirfet, rfttet ttnS ©ef^lDtfter"! 
£)u Hcbft, 2)iane, bcinen ^Olben ^Bntber 
aSor aQem, »33 bir Ctb' unb §!mmet bietef, 
Unb røenbeft b<in jungfrftulic^ Stngefldit 
iltaii& feinem eio'gen Slette fe^ncnb ftlll'. 
D, la^ ben einj'gen, @p4tgefflnb'nen mir 



det, la puissance redoutable 
des dieux a soudé avec des 
chalnes d'airain la poitrine du 
heros k des tortures horribles. 
Gæthe fait allusion Ici, non pas 
au supplice de la faim et de la 
soif, mais é. un autre dont parle 
Euripide. D'aprés ce demier et 
plusieura poétes grecs, une 
enorme pierre, suspendue au- 
dessus de sa t£te, remplissait 
Tantale d'épouvante. 

1. Die Sine, la seule qui 
manque. 

S. Hit lantteii Pfeilsa : les 
traits d'Apollon qui Tonl mourir 
sans douleur. 

3. AU nene... grOasea, que 
nous allions presenter nos horn- 
mages å l'bAte, en qualité de 



i. Geschwiater : Apollon et 
Diane, nés de Jupiter et de La- 
tone. — Dans Euripide, le m es- 
sager rapporte qu'Iphlgénie a 
adresse å Diane la priére sui- 
vante : « O fllle de Latone, sauve 
ta prfitresse, arrache-moi å 
cette lerre barbare pour me fen- 
dre å la Gréce, et pardonne mon 
enlévement . N'aimes-tu pas 
ton frére, d^sse ? Veuille done 
considérer que moi aussi j'aime 
mes procties. » Le langage de 
l'héroVne de Gæthe est plus poé- 
tique et plus touchant. 

5. Uds Geichwiatar, nous 
qui sommea frére et eæur com- 
me vous. 

6. UadwandsBt... atill, et tu 
tournes ta face virginale vers 
sa lumiere éternelle en soupi- 
rant en silence. 



&CIE 1I[, SCiNB III. i 

må)t In bet Stnftemffe beS SB^nrmnS wfett ! 
Unb !ft beitt aBltte, ba bu i|i«t mid^ ifltflft, 
3hinm«i|t DoKEnbet', »laft bu mit bur* i'^n 
Uitb i^m butil mld^ bie fffge §Wfe gefien, 
©o ISf t^n BOn be« SBflnben jeneS Srttt[)8, 
S)a§ nltc^t bie tl^mre 3rit ber mttm^ fc^nrtnbe I 

etKnnft bu ttnS unb biefen ^ett'gra §ain 
Unb biefeS 8ld(it, bo§ nlif ben Xobten leuctitet? 
fjij^lft bu ben Srm beS étewnbeS iinb ber ©d^iucftet, 
®ie btd^ nodi fEff, noc^ febenb gatten? gaff 
Uns Iraftig an ! SBii flnb nii^t re<re ©c&fitten. 
ajlerf auf mein SOrt ! SBemlmm e§ ! SRflffe bXå) 
3uf«mmen ! Qeber Mttgenblld ift tl)«ier, 
Unb ttnfre EftiidHe^r tiSngt an jniten 3«ben ^ 
Sie, fri^eint e§, sine gflnffge ^åx^t fplnnt. 

Sa6 mtd) jum Erftenmal mit freiem ^Erjen 
3n brinen Smten reine greube Raften ! 
3^r ®3tter, ble mit pQmmenbei ©eroatf 
3^r' f^toere aBCIIen otifjujc^ren mflnbelt 
Unb gnftbtg ernft* ben Iflng' erflf^fen SHtgen 
anit Sbnnerftlmmen iinb mit SEBføbeSbrawfen 
2fn mlfben Sfrdmen «wf bie Srbe fc^flttet, 
S)odf| batb ber 3Kenfd(|en graufenbeS ffirmflrten 
3n ©egen nupast* flnb baS bange ©tiwnen 



1' Und ist... vollendet, et si 

(la Tolonté) l'inlenlion qui i'a 
fait me cacher iui est acconi- 
plie. 

2. HSngt an larten FSden, 
tient å des flis délicate. 

3. Ihr se rapporte au pronom 



relatif du vers précédent = Ihr 
GStler die i'Af, 4ieux qui... 

4. GnSdig enut, dans votre 
sage bonté. 

5. Doch bald... auflOat, mais 
qui bientOt catmez leur anxiété 
en comblant leurs væui. 



tS [PHICtolE EK TAUBIDE. 

^n Sntibeblld unb lunten 3)flnl bertvanbtlt, 
9Qenn <n ben ZtOfiftn ' filf^erquliftet SIStter 
2)it nette Sanne tttttfenbfai^ fid) fpicgelt 
Unb 3rt8 ftninbli^ bUnt mit [rifter ^ivb 
ajen flMiien gier b« letten mHUn tiEnnt"; 
iO lagt mi{^ auåf an' meinti Sdimffter $mten, 
Mn meinea ^tmnbeS SBtQft, ibqS i^i mii flSnnt, 
ajlit »OHem S'flnt genitften ftnb be^aiten 1 
m (»fet fl<^ ber g^btd^, mit fagt'S baS ^Erj. 
Sile «iimeniben* jif^'n, id& ^»re fi», 
3um lartarM unb fc^Iagen l^tntei fld^ 
2iie •V'^fi' Xfjoxt ffrnabbOnnenib' su. 
^ieCrbe bampft eiqutdenben ©etfldi* 
Unb tobet mtc^ auf i^ren giad&en' ein, 
91a^ 2«ben8ft«(b' unb groler I^t ju jagen, 

æetfatimt bie 3rit ni^t, bit gemetfen ^P ! 

3)er SBlnb, ber ttnfre ©cgel fi^weEt, er brtnge 

gtft (infte DOtte ffreube jflm Dt^mp*. 

Æommt 1 Ss bebtlrf ^ier f^nEUen !Rat]E| unb ©d)Iag'. 



1. Troptan, gouttea de rosée. 

3. Und IrJi... trennt, et 
qu'Iris am rianiea couleurs 
déchire, de sa main légére, le 
voile gris des derDiers nuages. 
Iris est la personniflcation de 






3. Ad = 

Iphigénie au irers 1393 : 

4.DleEunieiildsii...M£ine idée 
dans Marie Stuart (I, 4, 367) : 

k blt» Gf ilter 



5. Fernabdonnenid, avec le 

bruit du toHDerre tointain. Zu- 
schlagen, fermer Tiolemment. 

6. Die Erdedamplt,..Genicli, 
le 80l exhale un parfutn vivi- 
fianl. Dampfen a ordint. le sens 
Deutre de : »'elever en irapeur, 
en fumée. 

7. Anf ibren FUchen est å 
considérer pluWl comme com- 
plément de Jagen. 

6. Er bringe... Olpnp, qu'ii 
éléve nos transports de joie 
Jusqu'å rOlympe. 

9. Eb bedaif... Scbluss, il est 
nécessaire ici de deliberer et de 



iCTE IV, 3CÉnE I 



mttuv nuHm' 

(Srfte (Scene. 

35ert[en bie ^Tmmlifc^en 

ftlnem bet Srbgefcotnen' 

iCide SBttrolriungen gu' 

flnb bereiten fie i^m 

aSOn bet Øtmbe ju ©^mfrjcn 

flnb Don Se^mEtjen jut t^teube 

Slief erfc^fittetnben flbergang : 

3)flnn etjie^en pe it|m 

5n ber 9i«^e bet Stflbt 

Cber am \(mm (Seftabe, 

nag in ©tflnben bet 5Rpt^ 

»u^ bie §Tlfe 6e«it fei, 

«lnen tu^igen ^tewnb'. 

D, [egnet, ®5ttet, flnfem ^p^labUS, 

Unb nitis er Tmmet flntetnd^men nutg I 

6i Tft ber $tm beS ^iinglingg In bet @c^Uc^t, 



M decider promptement. Bedar- 
fen, Bjn. de braacken, gou- 
-verne plus souvent le génilif que 
raccusatiC. Cf. HBRMAnn et Do- 

HOTHJE, IV, Ul : 
Komm! wir »gen n gleich, dsj 
[Fri«hg«1»glc gsrSth nur. 

1. Erdgebor«]! , qui est né 
sur la lerre ; die Erdgeborenea, 
les mortels, les bommes. Cf. 
rexpression ; • erdgeborener 
Gott •, bomme-die u. Gretbe 
einploie ce mot deux foia å ta 



fin de t'AcuiLLdiDE, å neur vers 
d'interTaile : > der erdgebore- 
nen Menecben n et ■ erdgebore- 
res Verlangen •. 

S. Zndenkan, réserrer. Cf. 
sugedacht {I, n&). 

3. Einen ruhlgeD Fr«Qi)d : 
complément direcl de eriiehen. 
Ruhig est oppose å erschulteiTi' 
den et signlfia • calme, se pos- 
sédant >, un ami de bon conseil. 
11 ya troieaulres antithéses dans 
les douie vers qui précfadent. 
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S'eS ®wif(B leuc^tenb' ««9' in bet æetfammlung ; 
3)enn felne ©eel' ift jiiae' ; fi« bem^rt 
S)ei Stn^e fictrseS, Dnerfc^SfifteB ®ut, 
Unb ben Um^eigetiicb'nen' tH[|et er 
3tu8 i^ten SKfen 5Ratt| unb §!Ife'. må) 
9ti§ «t Dom SBmbet ti>3 ; ben f(«ttnt' ic^ fln 
Unb Immer roiebet fln' unb lOnnte mir 
©aiS ©Ifli nii|t eigen mCi(i^en°, [ie§ i^n ntc^t 
%ui meinen armen t<»§ unb fft^lte ntc^t 
Site 9lStie ber ©efa^r, bie ttnS umgTbf. 
3e^t 9<^'n fie\ i^ren Stnfi^lag ouSjufft^en, 
5Der ©«* ju, m* bos ©d^lff mit ben ©efa^tten, 
3n eincr SStlc^t' berftedt, aufS 3(id)en tanert, 
Unb ^afien llitges' gsoit mir in ben gjldnb 
®eg*ben, mTd(i gele^rt, woja ti^ bem fflJnig 



1. Lenchtend : rum pas lunii- 
neux, brillant, mais « qui 
£claire » ; allusion k la finesse 
de Pylade, qui joint å la bra- 
VDure de la jeunesse la pru- 
dence d'un åge plus mflr et sait 
éclaircir le doute, porter la 
clarté dans uoe question obs- 
cure. 

9. Stille OU StiU,ca1mei Pj- 
lade se posséde, il est maltre de 
lui-méme. CT., au vers sulvanl, 
le mol Buhe. 

3. Den Umhergetrieb'nen , 
aux esprits dgarés par l'adTer- 
sité. 

4. Und dan... Hille, et il 
puise dans le calme profond de 
son åme des conseils et des en- 
couragemenls pour les éga- 

5. Hlch... wieder an, nioi. 



il m'a séparée molgré moi de 
mon frére, que je ne me lassais 
pas de contempler. 

6. Mir eigen machen (m'ap- 
proprier), croire å... ; je ne 
pouvaJs croire å mon bonheur. 

7. Sie:Oresteet Pjlade. 

8 Bnctitse rattache au verbe 
biegen, plier, et signiQe : anse, 
baie, crique. 

9. Ein klages Wort, une pa- 
role prudente. C'est un euphé- 
misme; en réalité, ce ■ kluges 
Wort « n'est autre chose qu'un 
mensonge, mais Iphigénie n'ose 
prononcer le mot. Remarquer 
l'expression » in den Mund ge- 
ben ■ : on lui a mis de force ce 
mensonge dans la bouche, on le 
lui a Talt apprendre comme å 
un enfant sa lejon. Cf. plus 
loin : <■ wie ein Kind -. 



ACTE [V, SC&NE J. 

SlntmOrte', ttiEnn et ffnbet ttnb bai Cpfet 

Mit brfngenbet gebittet. 3tc^ I iå) fe^e mn^l, 

2H^ mttfe miet) leften Ifl(jen »i« ein itTnb. 

3(i^ ^abe ntc^t geletnt ju ^Tnterfialten', 

5Roc^ imanb ftvoai flbjufEften'. SS!e(|*! 

O ID«^' bec Sdge! ©le befceiel* nttidt, 

mie jebes anbre irnfirgefptO^'ne Sæort, 

SJie æmp; fie macE)! unS ntctit getroft', fw Sngftet 

Den, ber fie ()Cimtic^ fc^miebet«, iJnb [te letirt, 

ein loSgebtfidter SfHt, oon einem ®6tte 

©emfnbet flnfa cerfagEnb, ftc^ jutM 

Unb ttlfft ben ©i^G^en. SOrg' ouf ©Ctfle fc^njanlt 

aSit bftt^ bie JSriift. 63 gteift bie g«tie 

Siielleiii^t ben Stubet auf bem Soben tvicber 

Se3 iingettidtiten'' ttfer§ grtmmig in. 

enfbEdt man fie' DieHeidit? Må) bflnft, i^ ^*re 



1. Antworte := antwoHen 
aoti; senden ne s'emploie pae 
ordiDl. sans complément. Sous- 
entendu ic quelqu'un ». 

S. HinterhaltsD ; mot rare 
et qui signifie : a parler avec 
réticence et arriére-pensée ». 
Cf. dtr HintKrkall, réticence, 
arriére-pensée et, comme nous 
disons aussi, « pensée de der- 
riére » ; et hinlerkallig, disai- 
mule, sournois. D'ordinaire, on 
n'emploie paa zu aprés lei"- 

3. Ulisten, enleverpar ruse, 
par aatuce, Cf. les verhes sui- 
vants oh ab a le m&me sens ; 
abhandetn, obtenir en niar- 
chaodant ; abkaufen, acheter k; 
abgewinnen, gagner å qqjn ; 
abichmatien, oblenir par la lan- 



gue ; abswingen, acquérir par 
la force. 
i. Befreian : id soulager. 

5. Sie macht nas nicht ge- 
trost, il ne nous rassure paa. 

6. Schmieden . Remarquer 
que le frangais a consacré le 
mSme terme : t> forger un men- 
songe i>. il convient d'ailleurs 
parfaitement dans le cas pre- 
sent, oii le poÉte compare le 
mensonge k une fléctie qui, ar- 
rélée par la main d'un dieu, se 
relouroe aulieud'allerau but et 
vient frapper celu i qui l'alancée. 

7. Des ungeweibten Ufers, 
du rivage, qui n'est pas consa- 
cré [comma TeDceinle du tem- 
pie, dont l'accés est interdit aux 
Furies). 

8. Si« : Oreste et Pylade. 
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©eroflffnete flc^ tt^en! — §UrI — ber SBote 
flommt »On bon flJnige mit fc^nCKem ©c^rttt. 
es fd)iagt mem ^Erj, tS trflbt fid) mrine ©tele, 
SiQ tc^ bea aJlanneS WngeflcE)! erbtlcte, 
35em ^ mit ffllfc^em JffiOrt tegfgnen |8fl'. 

Brøcitc @cenc. 

aplftifltnie. Mrlog. 
VttttS. 
SBefc^teunige boS Opfet, Spriefterfn 1 
3)K flanig roflrtet, Hnb få ^iirrt' boS SSolI. 

^ fulgte' mrinet spftTi^t unb biimm mint, 
SEBenn ftnDermutl^et nlc^t ein §fnbenit§ 
©td& jwlfc^en mT^ unb bit grfSBung fteflte. 

%ttttS. 
aBoB Ift'a bas ben JSefe^I beS fldnigS ^inbert? 

3)er 3ufaII, bfffen wir nid)t aJtriftet flnb. 

©o fage mir'S, bnfi lcti'8 i^m fd^nEB DetmClbeM 
Slenn « befc^lofi bet f!d^' ber 5«iben %«b. 



1. Dem... BoU, que je doiit le génitir : « In Au1i$ harrlen 

abor^eravec des paroles men- sie [aufgiinst'gen Wind], > (1,3, 

songéres, å qui je dois mejilir. 418.) 

8. Hamn, attendre avecim- S.FolgU — ichuiilrdefolgen. 

patience, etre impaiient. Ce 4. Termelden : etnpA. annon- 

Terbe, lorequ'il a un complé- cer, mander. 

ment, se construit générale- S. Er heschlois bei lich, il 

ment a\ee auf, quelquefois avec a arrété dans sa pensée. 



^e (gattet ^tien i^n måf n\é)[ bef^lfiffm. 
S)er aiffte biefer SDiaintet ix&gf bie ©c^tttb' 
SeS tw^Demdnbten fflluts, baS er Detgo^. 
3)ie Jittien DerfOIgen feinen 5Pfab, 
3a, In bem Innern tempel fflite fElbft 
3)ag flbel' t^n, uitb feine @«genlDait 
ent^eiligte bie Trine ©tatte. iWttn 
SU' Ttt) mit mrinen Sangfcau'n, dn bent 3fttfte 
3)et ®6ttin Slib mit frlf^er SBeQe nffeenb, 
©e^rimni^tCHe SBri^e ju bege^'n'. 
gs ftdxe niemanb ftnfem fllflen Sug*! 

3* mClbe biefeS tteue §(nbetnT& 

2)em Aftnige gefdiralnb; beg!nne bn 

^as ^ril'gt SDeil nic^t <V, btS* cr'S erlaubt I 

a)ies fft aHeln bei ^lUft'rin ftbetWffen. 

@o[c^ fEti'nen gaU foU attc^ ber Ainig rotten. 



1. Schnld, délit, regponsabi- 
lité, par txt. peine; die Sehutd 
tragen, porter la responaabililé, 
par exi. expier. Cf. : 



A prapoB de Scliuld des tiahvei'- 
wandlen Btult, cT. Btutschuld. 
(I[, 2, 836.) 



a. Dai Csbal, le Oéau (les 
Furies). 

3. D«r GOttin... begflhen, 
pour faire une consécration 
de l'image de la 
l'aspergeant d'onde 
pure- 

i- E( (Ure... Zug, que per- 
sonne ne vienne iroubler cette 
cérémonie discréle. 

5. Hicht ehe bis : locution 



©ein 3t«t^ toie frin iBefe^I tictanbert ntc^ts. 

Dfl Itittb ber aRac£)tige jum ©rf)dn' flefragt. 

erbrtnge' nlc^t, »03 tt^ berfngen fatttel 
«rta<l. 

!!8erfAge n!i^t, toaS gut unb nfi^Iid^ Ift ! 

3c^ gebe nilc^, menu bu niri^t fa»men tPlCff. 

Sc^ned (in ic^ mit bn 9lftc^tid|t Tn bent S«ger, 
Unb fdfmEtt mit feinen murcUn ^itx juiftd. 
D, tJnnt' i(| il^m nod^ Hne SBKffc^aft' Jrtngen, 
^ie aitcS »Ste, U)it§ unS jE^t »erwtnf! 
33enn bu tiaft ntd^t be3 3;wuen* fftatt) gefi(^tet. 

SXtisniic. 

aSos 1c§ BetmiSdfite, ^éb' H^ gEtn get^n. 



pléonastique pour : nicht bis au 
nicht ehe. 

1. 2iim Schein, par pure 
forme. 

3. Erdringe nicht... soUt«. 
n'insiste pas pour obtenir ce 
queje devrais refuser. 

3. Ich gebe uach... willat, 
j'y consens A. coodition que tu 
ne larderas point. 



4. Eine Botschaft. Lg mes- 
sage dont Arcas TCut parter 
est le consentemeni d'lphigénie 
au mariage. 

5. ArcaE veut dire Burtout la 
condamnaiion des deux étran- 
gers, qui ouvre une nouvelle 
periode de eacrifices. 

6. Des Trenen, d'un ami fi- 
dele, c.-å-d. d'Arcas lui-mfiine. 



9loc^ finberft' bu ben ©Inn jur rSc^ten 3eit. 

S)aB fte^t nun elnmat' nfd^t in anfrer mudft 

flttn«. 
3)u fififtfl* unmiglic^, »iis bit aWft^e toftet. 

"80 Siit fc^eiiit eB migKi^, ttitil bet 2Bttnf(^ bi(^ trftgt. 
Htfd«. 
^iDji b* benn AKeS' fo geWffen ttiAgen? 

3c^ ^«6' e3» In bet ®3ttei l&flnb flelegt. 

©ie (»pegen 3)lenfi|en menfdfiK^' j« ettetten. 

?luf ititen ^ngeiartg fommt alleS fln'. 



1. Koch andsrBt... Zeit, il est 
encore temps de changer d'ayis. 

3. Hun Binmal renforce 
l'afilrTnation ou la negation : 
qu'Y faire? cela n'est pas en 
aotre pouvoir. 

a. Eatåt = hållsl fur. 

i. Allea, tout l'avenir. 

S. Ea = mein Schicksal. 
L'eipression das Schickaal iit 
die HSnde legen, •> 



vient deux ou Irois fois dans la 
piéce. Dans G. Tell, Gessler 
s'en gert lorequ'il iniite Tell å 



irer sur la tete de son enrant : 

I Und liab', ich lege gnidig dein 

[Gestkick 

n deine eig'ne kanalgeOblB Bud. ■ 



7. kat ihrsn... an, tout dé- 
pend de leur TOlonté. — Iphi- 
génie veutdireque, siellen'era- 
ploie pas le moyen qui lul est 
Olfert (le mariage) d'apaiser le 
roi, c' est parce que les dieui ne 
l'y invitent pas. 



W IPBIGKHIB EN TAUBtDB. 

■ct««. 
3d| f*9f bit, es Hegt in beinei ^nb'. 
35e6 IldniflS nufgEtrflctiter' ©Inn ottein 
SBereitet bieftn gtemben bfttem lub. 
Sog ^cti enttvd^nte ISttsJt Dom tidTten Cpfei 
Unb OOn bent fclut'gen 33i(nfte fein ®emat^». 
3fa, mflndier, ben (in WrtbrigeS ®t\i)ld 
3tn fiEmbe« Itfet trug, empfflnb eS fftbft, 
SBit s6tteiQ(<{c^ btm armen ^enben, 
UmiKrgettUben an ber frCmben ©t^nje, 
(Kn fiMinblic^ SBlCnfii^enfinaeftc^t befleflnet*. 
O, tDEnbe nT<$t Don DnS, tDa§ bu Dttmogft' ! 
Siu enbeft (Hd^t, toaS b« begOnnen :^aft; 
Æenn nltgenbs bdut bie TOTIbe, bi* Iietab 
^n mEnf[i^iicC)er Seftiilt Dom ^fmmel lOmmt, 
(Sin ^tiå) ft(^ fd^nfllet, alS roo trOb unb WTlb 
gin n««S SiOlt, Dott 8«6en, muttf unb fttiift, 
©ic^ fdbft unb fianger »^nung ftberWffen, 
®eg aRenf{^tnlcbenS federe lEBBrben tidgt'. 

(ix\å)Mttt meine Sctle nld)t, bie btt 



1. loh saga... Hånd, je te dis 
qae lout dépend de toi. 

3. Anfgebracliter Slnn, cour- 

S.DatBeer.-.GemflUiJ'armée 

a, depuis longtempa, désaccou- 
turaé aon Arne du eacriflce cruel. 

4. Empl3Qd...begegDet, goO- 
ta lui-mfime cette joic celeste 
que cause la vue d'un visage 
am i BU malheureux qui erre 
sur la rive élrangére. 

6. O, wenda nicht... isr- 
inBgit(nedéloume pas), ne nous 



relire pas le bien que tu penx 

6. All wo... trigt, que lå ob 
un peuple nouveau, plein de 
vie, de Torce et d'ardeur, livre k. 
lui-méme et aux sombres vi- 
sions, porte, avec uoe tristcBse 
farouche, le pesant fardeau de 
la vie. — Sur cetie lutte de 
l'exlslence, cf. ce passage de la 
Glochb, de Schiller : 



AGTE IV, SCENE II. 

9la(^ bctnem mititn nld^t itm^tn Um% 

KttttM. 
©o Wng' eS 3«W ift, fc^unt man wtbei SØlftl^e, 
9lod) eineS guten 28i)rteg SBicbcr'^aluiig. 

SDergfbene bribeS'; banim tdf; mic^ nttn ! 

3)ie ©^metjen ftitb'é, bie idt) 5U §llfe mfe; 
3)emt il ftnb ^^teunbe, @ute3 lat^en fie. 

©ie fflffen mrine ©«Ie mtt ©ewaft, 
^oå) tTlgeit' fi« ben aBibentrtDen ti!^t. 

Vttai. 
^ii^It tine fc(i»ne @<«[e SiHbernilllen 
QiXt tint So^lt^at, bb bet eb(e idc^t ? 

3»|ii«»tit. 
^, toenn bei øble, wde fic^ n'C^t gegiont, 
@tatt mcines ^tinleS m!c^ erroftben tvlQ. 

SBet Uint ^tHgung ffi^lt, bent mdngett fS 
3ln finem SSOrte bti Sntfd^filb'gung ni<. 
3)em gftrften fog' ic§ an, mas '^ift gefc^«^'n. 
D, loitbei^øUeft bu' in b«inei @<e(e. 



1. Vergebans beides, l'un el i phent pas de n 
l'autre sont Tains. 3. O, wiederholtest du, puis- 

3. Doch..> niclit, toutefoia ses-tu (repasser dans ton espril] 
elles (les doulears) ne triom- | te remémorer. 



» IPHIGÉNIE EN TAtlRIDE. 

Wit (bel *t flå) g*9en btd) betritg 
aSon beiner Snlunft fln 6i3 biefen 2:«gl 

©ritte Scene. 

^pmatnit (atttxa). 

Son bi»fe8 3]lflnne3 fUtbt fa^t' ic^ mit 

3ur ttnsetffl'nen 3rit boS løeta tm SBnfen 

Sluf Hnmal timgemenbet'. 5^ erfd^rtÆel — 

3)enTt mi« bie giwt^, mit f^ntaen ©tramen Wfid^fcnb, 

35ie gflfen fiSerfpftlt, bie tn bem ©flnb 

am »fer liegen, r» beberftc gfinj 

iSin g^rmbenftram mein ^nnerffeS, 3t^ ^«If 

3n meitien Strmen boS Unmaglid(ie. 

ffiiS fdiini pc^ rine iffiolfe wiebet fanft 

Um mlcE) ju tegen', D5n bet Srbe mld) 

ftmpoijuVSen flnb in i«nen ©c^Ifimmer 

3]Hc§ cingutDitgen, ben bie gute ®6tttn 

Um meine ©c^lftfe tegte, b« i^t Srm 

mic^ rettenb jagte. — SJleinen SBmbet 

ffirgrUff baS Oerj mit einjigei ©cmait' : 

3c^ ^atåfle nitrttuf feineS greunbeg Sftat^; 

91ut fi« ju tetten btflng bie ©ede »utrøfltts'. 

Unb toie ben ftttppen rinet »flften 5nfrf 

Siet ©li&'Effet gEm ben tftfiden »Enbet, fo 

Sag Sjiuris fitnter mit". 9hin %&i bie ©ttmme 



1. kvi einmal umgewendet, 

boulevcrsé tout d'un coup. 
a. Et schien... la legan, il 

me sembiB que de nouveau un 
nuage m'eDveloppail douce - 

3. Heinen Bradar— Gewalt, 
mon cæur se porta »ers mon 



frére dans un essor inaccou- 
i. Nnrsiø... vorwArt*, mon 

5. Lag hinter mir (était der- 
riére moi), je L'avaiB quitté par 
la pensée, sans regret. 



3)e8 tttmn 3)lflnn3 midfi miebet (wfgeiDEdt, 
2ia6 Tdfi autt) aflfnfc^eit ^ier DerWffe, mtril 
grtnnert. S)epprft wTrb' mii b« fflctrug 
SDer^a^t. O, UtiU xu^iQ. meine ©<ele ! 
iSegtnnft bu nOn ju fc^røanfeit anb ju jrørffeln ? 
®en fefteit S»ben^ brinet einfamfeit 
røufet b» »erWffenI aSiebet ringefdilfft, 
©rgrelfen blc^ bi* SSeflen f^nulelnb, ix&b' 
llnb bang »erlEnneft b« bie SSftt uitb bTc^*. 



SBictte ©cenc. 

SEBo !ft fu? bafe ic^ i^t mit f(§nElIen 3B5tten 
23ie frelse »otfd§aft flnfrer SftEttung brtnge! 

®u fie^ff mid) l^ier boH ©argett iiitb firffiflrtung 
%få ft^crn SioftcS, ben bu mir »etfprtc^ft. 

«ma»e3. 
3)etn SBtttber Ift ge^ritt*! S)en JJrtfcnfinben 
2)e3 Qngemei^ten ttfetS ttnb ben ©anb 
Setraten Wir mit ftd(|lid)en ©efpti^en'; 



3. Den festen Boden... ver- 
lasien, il faut (quitter le terrain 
f ernie de I ' i solement) renon cer au 
caime que t'assurait l'isolement. 

3. Wieder... dich, une fois 
embarquée, lu seras le jouet des 



tlots, et dans ton trouble in- 
quiet lu ue connaliras plus le 
monde ni loi-mÉme. 
i. Dein Bmder ist geheilt, 

esprits, 
5. Kit frSblicben Geiprfi- 
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3)er §«itt 6lte6 ^fnter fln«, »it merften'é tttdfit'. 
Unb ^Errtii^er unb Tmniet ^txtiiåjtx 
Umiobette bei ^wgenb fc^ane JJWmnie 
©ein lOtfig §oiitit'; fein DOtleS Muge glft^te* 
SOon SBlut^ unb ^offnung, iinb fein frri(8 §Erj 
Sig«b ftcC) gftitj bet ^itubt, gilttj bet Slt|l, 
®i(i^, frine 9tettetln, unb ml^ ju retten. 

©efegnet feift bu, tinb es m»ge ni« 

aSon bctnei Stppt, bie fo @ttteS ]pxaå), 
S^et 2:«n beS !i^ibenS itnb ber Alage tdnen! 

^ ftilnge nwl^r nlS buB; benn fc^»n 6egUitet, 
®U\å) tinem ifurften, pftcgt boS @I&dC ju nal^'n. 
2luc^ bie ©efa^rten' fiaben Wir gefflnben. 
3n eincr O^Elfenbflt^t Oetbargen fi* 
2)aS ©^Iff unb falien traurig ttnb eimartenb. 
©ie fafjen beinen SSnibet, Qnb e8 regten 
©idi atte jouc^jenb', flnb lie baten brEngenb, 
®er SSfa^rt Sttinbe jti beft^Ieunigen. 
(SS fe^net' jebe Sauft ftc^ nac§ bem 9hibei:, 
Unb ffflft etn iHilnb n1)ol Dom 8flnbe Rfpetnb, 
93on aHen gleid^ fiemerit, bie ^Olben ©c^tttngen'. 



1. Sar Hain... niobt, nous 
nouE éloignAmes du bois sacré 
sans nous en apercevoir. 

9. Und herrlicher... Haupt, 

et son visage k la uhevelure 
bouclée rayonnait d'uD éclat 
grandissant sous sa belle au- 
réole de jeunesse. 

3. Seln ToUes... Hotfnung, 
le courage et l'espéranee écla- 
taient dans ses yeux éiincelanls. 



i. Dia Gefahrten, nos com- 
pagnons (ceui dont il a éié 
question au vers 1396). 

5. Jauchzend, en poussant 
des cris de joie. 

6. Es aehnt... Ruder, les 
mains sont impatientes de sai- 

7. Undaelbst... Schwingea, 
et rnéme tous remarquérent 
qu'une douce brise, soufDant du 



3)tum Wft uns filen, ffl^re rnXi^ jum Sfrniiel, 
Sag mlc^ bag ^eiligt^Km betreten, {&% 
3Ktc^ flnfeer aBunfi^e 3i»I bewt|ienb' fajfen! 
3^ btn afltin genug', bet @5tttn »«b 
Sluf toø^Igefibten @d(|li[tern ffiEgjutntcien; 
mit f<^n' ic^ mld^ noct) ber ertDBnjii&ten Saft! 



33« fte^ft unb juubetftl — ©ose mit! — 3lu fi^loeigft! 
Sm jc^dnff Demetrra'! JJBlberfe^et ft^ 
(Sin n<tte§ flnljeil ttnfetm ®(iid¥ ©ag' an ! 
§aft bu bem Ædnigc boS fluge 2Bi)rt 
SOetmeiben taffen, bas toit abgetebet'? 

3»'|ifimi«. 
3^ ^abe', t^etttet 5Dlaiin; boc^ Wftft bu fc^flfen. 
Sin fcEitoeigenber Serrøei« »ar mit bein ^nbltct' 1 
Scø Jtaniga Sote lam, unb »i* bu ES 
3Rit In beu 5Ulflnb gelegt, fo fflgt' id^'s i^m. 
(Sr ferien ju ftaunen ttnb Detiangte bringenb. 



riTSKe, déplo^a son aile favo- 
1. Tsreliread, respectueuse- 

3. Icb bin allein genng = 

iek allein bin.,., å moi Sflulje 



vtorreneal le part. paeséå forme 
forte de verwirren; il indique 
un Etat <le trouble qui se. pro- 
longe. Vei-v)in-l , participe å 
forme faible du méme verbe, 
marque un trouble 
pour designer t'action de 
bier, on n'emploie qua " 



er. Done, il y a 



réfl. 



port qu'entre erschracken 
achreckt. 

4. Abreden, arrMerd'un 
raun accord, 
n sicli verabreden ». 

5. Ich håbs, je l'ai fait. 

6. Ein schweigendsr... An- 
blick (= Btkk), ton regard a 
Été pour moi un muet reproche. 
Cf. (11,1, 618) r 



®te fftf ne 5»ier' Etp bem S*ntge 

3u mEIbeit, feinen 9BlCen j« uenwtiinen; 

Unb niin ertoilit' td^ f<ine ^tbeitt^r. 

28e^' SnSl Etncuert' fdf)jD«bt nun bie ©efn^i 
Um flnfre ©d&Wfe ! aBnrum tiaft bu n!df|t 
3nB Sptieftetted&t b^ weislii^ einge^at'? 

stis eine ^fitte' l^nt' ic^'S ni* gettnu^t. 

©o iBftft bu, «ine ©*eU, blc^ unb flnS 
3u ©tflnbe tTd^ten. Jffiatum bfic^t' id^ n1cE)l 
3tuf bitfen 5iitt »orauS unb lel)rte^ bl^, , 
3(uc^ bieftr giJtb'rung anSjutoeidien* ! 



3t>4igmic, 



©dlltt 



9tur mlc^ ! ®ie ©c^ttlb ift mein, iåf ffl^f es wol)! ; 
®od^ liSnnt' ^ anbetS ulc^t bem SUflnn fcegegnen, 
®er mtt Sernflnft unb Srnft Don mir twrtitngte, 
2BaS i:^m mein ^erj als mi)t geft*l)en mlifete'. 



1. Die lelt'ne Feier, la céré- 
monie étrange, qui consistait å 
purifler sur le rivage la statue 
de Diane souillée dans son tem- 
ple par la présence d'un meur- 

2. Erneuert, å. nomeau. 

3. Warum. .. eiugehOlH, 

pourquoi ne t'es-tu pas retran- 
chée habilement derriére ton 
droit de prétresse? 

i. Als eine Hfllle... ge- 
braacht, il ne m'a jamais servi 
å masquer ma conduite. Re- 



5. Und lehrte dich = 

lehrte ick dick nicht. 

6. Und lehrte... 
chen, et pourquoi ne t'ai-Je pas 
aussi enseigné un moyen de te 
soustraire å celte demande? — 
Ordint. iehven ne doit pas étre 

7. Was ibm... mnsst«, ce 

qu'en mon åme et c( 
crojals étre son droit. 



ACTE ly, SCENE IV. 

©efatirtiii^er pe^^t flct)'3 jufi5tnmen ' ; bbå) auc^ fo 
Sag ttnS niii^t jugen ofaer flniefOnnen 
Itnii ttftewllt' utiS fel6ft »erratum- iHttfiig 
etmdtte bu bie aSiebertflnft be3 fflnten, 
Unb bflnn ftel)' feft', et brtnge, inas er Wlfl I 
Settit fOlc^er SJei^ung 5«tfi flttjuOtbnen, 
®e^«rt faer $ti*fterin unb ntd^t bem fiSntg. 
Uttb fBtbett «, ben frfmben 3Jtann ju fe^n, 
2)er biJn bem aBa^nfinn fc^toet belaftet f p, 
©o U%n' eg at), ate itefteft bu unS bdbe 
3m lettifiel xooljl xinxoaitti. ©o fdiaff' unS Sfift*, 
35a6 roir oufS eiltgfte, ben ^eil'gen ©c^aj 
®em ra«^ unttiHTb'gen SOlt entmenbenb, flle^'n. 
®ie beften 3eii^en fEnbet flnS Slpoa, 
Unb ti)' toir bie fflcbTngung frOmm erfQIten, 
(Erffittt et gattlid^ (fin SOerfprecfieii fc^on. 
OKft ift ftei, ge^riltl — SRit bem SBefxtiten 
D, fa^et flnS Iiinflber, gflnff ge SBInbe, 
3ut g«fem^fet^ bit bei ©bit bertol^nt ! 
^ann ndc^ 3Jlt)cen, ba| *§ lebSnbig »Erbe', 
3)pB tOn ber 3tfc^e b«S berlOfc^'nen ^erbeS 
3>;e ©atetgBttet fi«^Iic^ ff^ er^eben 



I. Geiahrlicher liebt sichs 


3. Steh' last, sois ferme. 


xnaammen, le péril augmente. 


i. So schafT nat Lult (don- 


Expression usitée en matiére de 


DB-nous de l'air ainsi), faci- 


temperature-," es zieht slch7,u- 


lile-nous la låche de cette 


eammen, rorageapproche»;ues 


fa^on. 


verziebt sich, les nuages se dis- 




sipent, t'orage s'éloigne ». Cela 


sans doute Délos, oii étaient nés 


peut li'eDtondre aussi au sens 


Apollon et Diane. 


propre : la situation se compU- 


6. Dasa sa letiendig werde, 


^"*- 


pour qu'elle (Mycéne) renaisse & 



3.Uebereilt,avecprécipitation. 
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Unb 'fåfinei t^et i^te SBo^nungen 
Umtru^te! ^(ine ^Qnb foC ^nen f&^ifcttuå) 
3uEtp QUS golb'nen ©c^Ien ftcmen. 3;u 
iBringft ftber jcne ©dirøEUe ^(il unb Scben tøicbei:, 
Sntffl^nft' ben glut^ unb fiJimficteft neu bie S)cinen 
Kit ftlfi^en 8<benS6Ifttt(en Iierrric^ auS'. 

aSenw^ni" ic^ blc^, fo Wifnbet ff*, o lumrer, 
Mk fidd bie Slume nftc^ ber @Onne tDtnbet, 
%\t ©<«Ie, DOn bent ©iM^le' beiner aSOrte 
©etroffen, fiåf bent fafeen Itofte nflc^. 
aSie WftHd^ lp beS gegentoatt'gen gtmnbeS 
©emiffe 8lebe, brten §lmmetaliaft 
fiin »Infamer entb«^rt unb ftltt DerTfnft ! * 
Sienn Hngfam reifl, nerfd^loifen In bem SBufen 
®ebanl' i^m Dnb (Sntfc^Iflfe ; bie ©egenroart 
3>ee fiUSenben entwtdelte fie Iel^t^ 

Sefi' ti)«l)ll2)ie^ttunbenillliii^ntln gefdirolnb 
Seml^igert, bie f*t)nliii§ toattenb Ijarcen. 
3)ann tihnm' ic^ fc^nStt jutfid unb l«ttfd^e I)iet, 
3m Serfenbftfd^* »erftfdt, auf bdnen Wlnt. — ' 



1. EnUiUinst den Flncb (tu 

purifleras), tu banniras lamalé- 
dicUon. 

3. Und ichmackest.-. aus, et 
tu feras refleurir avec une 
spleoiieur nouuelle la vie parmi 
lee tiens. 

3. Ton dem Strahle... ge- 
troften {frappée par le rayon de 
tes paroles), réctiaufTée par tes 

4. Wie Ustlich... veninkt, 



combien i 









Golilaire 

est privé de cette force celeste 
et succombe résigné. 

5. Die Gegenwart... Uicht, 
laprésence d'un£Ire aimantles 
forait facil em ent éclater au 
grand jour. 

6. Felsenbnsch, buisson cou- 
vrant te rocher. 



ACTE IT, SCENE IT. lOS 

SBaS ftnneft b» ? 9luf einmat ftbetf^webt 
Sin pUtt Itauerjtig bie fteie ©tttne'. 

1935 aSetjtlti' ! SBie Iric^te aBOIfen Dot ber ©iJnne, 
©o jielit mit Bor ber ©eele Uli^te ©Otgc 
Unb EBdngtgtcit Dotftber. 

giitd)ten1c^t! 
Setrilglit^ fci&tpg bie (Jfln^t mit ber ©ef«:^! 
Sin engeS »uitbnife; bribe ftnl' ®ef6tten'. 

IMO S)ie ©otge nEnn' i^ tbt\, bie mid& mflmt, 
®en ftinig, ber mein jloeiter SQater rodrb, 
9lic^t tfidifc^ j» betrftgen, ju berouben. 

Vt|Uk(«, 

S)er beinen SBraber fil^tfl^tet, b«m entflie:^p' bu. 

Sf^iøenU. 
eg tp berfilbe, bet mir @ute3 t^t. 

1645 Sag Ifl niii^t ttnboiif , tnilS bie 3loi^ gebettt*. 

Se bleibt tool)! ttnbatil; nut* bie ^Rot^ entfc|Qlbtgt'3. 



1. Anf einiDtl... Stirne, bou- 


rhomme; ils neseséparenlpaii. 


dain ton front serein se voile de 


3. Derdemei>...dn, c'est au 


tristesse. 


meurtrier de ton frére que lu 


3. Betrilglick.. GeseUen, la 


(ichappes. 


peur et le dangar se sont étroi- 


i. Gebeat = gebUltl. 


temcat ligaés pour penire 


5. Hur, toutefois. 



f« 
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fflot ©ettern ttnb tor aJlenfc^en bXå) geffllV- 

attdn mein eigen ^Crj ip nTc^t tiefriebigt, 

3u ftrfnge ^Brb'rung Ift UetfiiJrgner ©tClj'. 

3t>6iø<ttir. 
^c^ itnterfudie nTc^t, ic^ fft^te nut". 

gfil^tft b» bic^ r^t', fo mngt bu bIcE) Detenen. 

©onj ttnbeflEdt genie|t fidi ntir baS §^XJ^ 

©O* ^Oft bu blc^ im Ztmpd l»m fcewatirt; 
®oS S*6en le^rt un3, weniger mit ttnS 
Unb atibevn ftrEnge' fcln ; bu Ifrnft eS audi. 
©o røflnbetbat ift bie« ©eft^lEdit gefeltbet, 
; ©o Dielfadd (ft'8 Detfc^Iflngen itnb terfnfipft, 
3)a6 tclner Tn ftc^ fElbft, nod^ mTt ben finbftn 



1 , Tor GfitterD... gewiss, toi, 
elle(lanécessité) t'excuse certai- 
nementauxjeuidesdieuxeldes 
hommes.Cf, lalocotionbiblique 
K vor Gott und Menschen «. 

3. Zu strenge... Stolz.reicts 
de scrupule, au fond, est de 

timenis, Je les éprouve eeule- 
1. mist do dich reoht [si 



ce sont réellement lå tes sen- 

5. Gaos... Hen, le cceur 
n'est heureux de lui-mftme qiie 
lorsqu'il eet absolumenl sans 

6. So.aitisi, c.-d-tf.sanstache. 

7. Strenge = sireng; du 
U'-Hst ea auch, tu l'apprendras 
å. ton tour. 



©ii^ Trin unb ttnbertDiJrten tidtten fflnit'. 
9luii flnb »il nlc^t bejKHt, unS fflbft ju rtcfjten ; 
3u wanbeln flnb ouf frinen S&tq ju 'jt^'a, 
3ft rineS SDWtifc^m Etfte, nfti^fte WE"^' ; 
®enn felten fc^a^t er red^t, toa§ er get^n, 
Unb toflB et t^t, luei^ n faft ni« ju fd^fi^en. 

goft fi6err«b'P bu mlc§ ju briner SKrinunfl'. 

SBiQitii^t'S ftierrebung', mo bie SSJot)! DerfiSgt ift? 
®en Stttbet, blc^ unb einen 3te«nb ju xEtten, 
^^ nm ein SStg ; fragt ftc^'s ob mir i^n gc^en S 

3f>f|i«niic. 
£). Iei% midi }«ubem ! <£){nn bu tfiAteft fElbft 
ffiin f6ld(ic6 ilnre^t (einem 3Jlflnn geliiffen*, 
3)Em bu fflr SKo^U^at btt^ uerpfffc^let t)iflteft. 



1. Sowtmderliar... kaan, tel- 
tes aoDt lee conditions de notre 
race et å ce point sont entrela- 
cés les lieoE multiples qui nous 
unisaent qu'aucun de nous ne 
saurait accomplir striclement 
Bes devoirs envera lui-meme et 
envere lesautres. Cf. une pensée 
analogue développée dans la 
MoRT DR Wallenstbin. Toute- 
fois les considérations du heros 
de Scbiller sont plus juates ; il 
fait des restrictions : 



nlcht TeFtrwben » 



[Elemenl. » 
{U, 1.) 

Schiller emploie ici ia meme 
expression que Grethe : « sich 
rein balten *, se garder pur. 

2. Fast... Heinnug, ton lan- 
gage me rallie presque å ton 
opinion. 

3. Braucht't nebarredung, 
est-il besoin de persuader. 

i. Gelaisea, de sang-froid. 



IPBlGilllE Cl UiniDE. 



99enn vaix ju @tanbe gc^ni, toåtiti bein * 
Sin ^3itrer Sørtourf, b<t S)er)n}ci|Iuttg ttSgt'. 
SRan fic^t, bu b!ft nid^t &n iDetlfijt* grøø^ttt, 
3)a bil, bem graden fibel jn cntge^en, 
Sin faifd^ed SOtt tttd^t ditmal Opfem wiap '. 

£}, ttAg' U^ bM^ rin mannlid^ ^erg in mii, 
3>aS, »eim eii cinen Ift^ncn aStfrfa^ tjegl, 
SSoi jtbec ttnbem Stlmnte fl(| Derit^Ib^t. 



1080 ^u ueiget^ bl^ umfbnft; bit c^'rne ^Onb 
^tt 31*0^ gcMetet, anb i^i Em^n 9Blnt 
3[t »bttflfS ®t\{%. bem ®6tt(r fflb^ 
€i<^ tintrøDtfrftn m&|fen. €d|totigenb tjftxfd^t 
S)eS cm'gcn ^åfV^alå llnbeMt^ne* S^uEftei, 

1085 aBaS fic bil •ttferUgt, baS tiAge ! 3:^', 

aSae fic gebnit*! ®a§ ilnbre'' tDCigt bu. t&åVa 
Aomm' 1^ jutiid , au§ bcinei t»eirgen ^dnb 
2)ti 91ittung \å)infå €icgel' jn empfitngen. 



1. Oein =^ demtr; l'emptoi I 1707 du moaolt^ue qni sait : 
da géoitif avec warlen est poé- ■ die taube Noth >. 
tique. 6. Cf. Hoht de Wallehstein 

3. D«r tr&gt, qai causera. (I, 7) : 

3. Teriost, radTcrsJté. • eochdw d»n, «u mnn. 

i. Pjlade dirail volontiers, R«ht »leU bchslt du SduekMi, denn 

comme VolUiire, que • le men- I [<<« Hen 

gonge n'est un vice que quand I !■ n™ is* «*" gebirfriMi,«- v«u- 
jl Dous fait du mal ; cesl une L^eh". » 

grande verlu quand il fait du I 7. Das andre.... quant au 

S. Unberath'ne, qui ne prend 
conseil de personne. Cf. au vers | 



ACTE IV, SCÉNB V. 



gunftc @cenc. 

3))fliflCMt( (aDein). 

3i% mttfi i^m fotgen; bSnn bie aJltinigen 
@eV '['$ in bt!ngenbet @efa]^i. Soc^ itc^ ! 
SRein tigen ScEildfal tnildit mir bQng unb b3nger'. 
O, TOa i^ Tilc^t biE fHflE ^Sffnungtmen, 
S>te !n ber einfnmfeit tc^ ]å)dn genft^tt ? 
SoQ bicfer fjfluc^ i"^"« tioig naiteti« @5a 
9He bi»S ©efc^let^t mit einem iwuen ©egen 
^iij loieber ^«ben'? — Sllmmt boc^ aUeS flb" ! 
:£a3 biffte ®lAcf, beS SebenS fc^dnfte Æiilft 
Simiittet (vi>liå)^l inarum nlc^t ber ^tnd^? 
©o :^Offt' iii| bEntt DetgfbenS, ^i« oetwa^rt, 
39on meines ^nttfes S^lcEfal dbgeicdieben'^, 
!Cetcinft mit reincr $dnb unb rcinem ^Erjen 
3)ie fc^merbeftJdte aBo^nung ju entffl^en' ! 
ffioum tDlrb in meinen Strmen mir ein SBmber 
iSom gtlmm'gen ftbeP toanbetDitll unb \ainlU. 



1. Hacht mir bang und bBn- 

ger, m'inquiéte de plus ea plus. 
Ce qui explique le datif du 
complément, c'est qu'auirefois 
bcnge était non StfulemenC adj. 
et adv., mais encore substaniif. 
Dana ce demier cas, « bange 
machen » correspond done 
exactement å • faire peur ». 
Pour la forme, bang und biin- 
ger, cf. feH und fesier [I, v.2l), 

2. Nis dies... heben, cette 
race ne retrouTera-t-elle pas son 
relévcment avec la bénédictlon 
des illeux ? 



I. Hlmmldoch alles ab :t 









i. Ermattet eadlicb, finit 

par dÉcliner. 

5. Abgeschieden, séparée. 

6. Dersln8t...eiitsilhjien,par 
l'innocence de mes acles el de 
mon cosurpurifier un jour notre 
foyer de ses graves souiLIures. 

7. Tom grimm'gen Uebel, 
du mal cruei : celte démence, 
dans Inquelle Orcste se voyalt 
poursuivi par les Furies et 
traiisporté aux enfers. 
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®et|Hft; iQum na^t ein lang' etflel)te8 ©c^tff, 
miåf In ben ipott iier aSatmoelt' ju Icitsn, 
@D Itflt bie taube 9lott| ein bOppelt Saftei 
mit (ti'rnei $ant> mii att|' : bog fieiUge, 
m\i annertwute, tielbere^rte SBlIb 
3u t««6en flnb ben Stflnn ju ^MexQtfi'n, 
2iem Ic^ mein 8e6en linb ntein Sc^lrffal ban!e. 
O, ba^ in meinem Sujen nlc^t jutE^t 
Sin SBibenvlUe ttime, bet Xit«nen, 
S'er alten ©Stter tiefet §8^ auf «i(^, 
Ol^mliiei, nic^t auå) bie jatte Stflft 
aJlit ©»ierllatien faf|e*l iREttetm^ 
Unb rettet tuet 3j!Ib in meiner @««te! 
Sot mdnen C^ten tdnt boS fllte 8i«b — 
aSctgEjyen l^att' ic^'8 ttnb Derg«! es gEm — 
S)a6 Sicb bei ^Srjen, bug fie gittnfenb f Jtngen, 
ai8 lantaras »om gOto'nen ©tu^te fiel. 
©ie Rtten mit bem «beln Qitunbe ; grimmig 
S&ax i^te !8tftft, unb ffltc^tbot i^r ©efang. 
3n ttnfret Stugenb fang'3 bie Ærame mit 
Unb ben ®efc^tD!ftern »ur; ic^ mEcIt' eS roø^l. 

m fardite bie ©etter 
3)<i3 3nenf^eiigef^led^tl 
©ie galten bie ^(trfc^aft 
3n enjigen 4>3nben 
Unb (Bnnen fie ixauå)m, 



1. Tatarwelt ^ Valerland. 

2. So legt... aul, voici que la 
main d'airain de la nécessité 
inexorable m'impose un double 



vienne pas å germer dans mon 
craur, et que la haitie profonde 
que les Titans, ces dieux d'au- 
trefois, vous ont vouée å tous, 
dieux de l'Olympe, n'étreigne 



ACTE IV, 3CÉNE T. 

SBie'a i!^nen gefaat. 

3)en \t fie eii)tbcn I 
3luf mH)((en unb SffiOtfen 
Sinii ©tftl^te bereitet 
Um gOIbene iTfd^e, 

er^tbet ein 3mift fid), 
So ftiirien bie ®aft(, 
®efi^mftt|t unb gefdifinbet, 
Snndi^tmelKfen' 
Unb tifirren t)etg<ben3, 
2tm ginjlern gebflnben, 

©ie aber, fie bUiben 

3n emigm geften* 
8ln gBIbmen Sltfc^en, 
©ie fd^rriten Dom SBEtge 
SuSfrgen ^inflber; 
3[u8 Sc^Iiinbm bet Zitfe 
®ampft i^nen ber «t^em 
(frrtltftet titanen, 
@Uid| Opfeiger&ifien, 
einUic^teSSemBIte^ 



I. DerffircliteBifldoppelt.., 3. Gerechtan Garichtei : 

que celui-lå les redoute doubie- complément de harren. 

ment, qui estélevé par eux (au- 4. Sie aber... Festen, eui 

dessus de sa condition). cependant ne cessent pa9 de 

3. So stflnen... Tielen, les feslojcr. 

hAles, c.-(t-d. les morteis, hfites b. Dampft... GewOlke, sem- 

deg dieux, sont précipités dans blable å l'odeur des sacriflces, 

les profondeurs de la nuit, et rtialeine des Titans étouffés 

accalilés de honte el d'opprobre. monte vers euv en leger nuage. 
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fis menben bie ^Krrfdier 
a^fegnenbeS'Wiige 
3iatt gSnjett (Sefc^Ii^tem 
Unb meiben, im Sniel 

33ie eti'mals gelleMen, 
Still »benben 3*9*' 
^eS Hfin^enrn ju ft^'n, 

©o fdngen bie 5|}arjen; 
fis ^6xå)i bet SOei&annte 
3rt nad^tti^en §»^Ien, 
3)er toe=, bie Sif bet', 
aientt'fltnberunb finlel 
Unb f^&ttelt bas ^aupt. 



La légeade repréwnte Encelade 
uouché «ouE l'Etna ' 

des flammes. 
1. Segnendes, favorable. 
a. Die eh'mala... Zflge, 

traitfi qui jadis leur furent cbers 



i|uence. Cf. 11, 1, < 



618; 



élo 



Ici encore le poéle veul dire que 
les dieux ae peuvent rcgarder 
les deaceadants de Tantale sans 
lire des reproches dans leurs 



regards ; c'esl pour celte raison 
qu'ils les évilent. 

3. Dar Alte (le vieui) l'ateul. 
Ce terme n'est pas pris ici en 

servi déjå dans la !* scene du 
3* acie (v. 1301-1303) : 

1 Wa isl der Alte r • 

11 n'a pas le xaéme sens dans le 
prologue de Faust, oii Héphis- 

topbélés dit ; 

n Vod Zcjt lu Zdt seh' icli den Alten 
[gem. » 

4. Eb horcht... dte Lieder; 
le verbB horcken veul raccusa- 



lif a 



!«/•. 



bf Google 



6rflc @cene. 



SJemtrrt inu| Id^ gefteli'n, bofe Ic^ nii^t nxife, 
SBotiin icd meinen Srgroo^ ilteten' fOC. 
©inii'8 M* ©eftlng'nert, bir auf if)re gtDd^t 
æerfto^lEii' flnnra? 5ft's bie ^rieftetlu. 
33u i^ncn Pft? ffis me^Tt fiå)" bai ©erQc^t, 
3)08 ©c^lff, bog bicfe briben fiergebrflc^t, 
@ei Irgenb nO^ in rinex SSttc^t DerfKifi. 
Utib jeneS aJlaniteS SBa'^iirtnn, biefe SBeitie, 
3;ei ^dl'ge iOotluanb biefer BJg'rung, twfen 
Sen ffitgrøol)n tauter finb bie ffidrfic^t ottf*. 



1. Wohin... BDll, quelledirec- 


ment modiflé 


il était ainsi 


llon donner å mes soup^ons. — 


con<;u : 




Gcethe avait écrit précéden)- 


« Ob di«e Gftuig" 


i« uf ihn Fluchl 


ment : 


Oder ob die I'fIhIc 


[beimlich ««nai* 
rio ibaen VurKhub 


■ geilsh' ich, o Hfrr, dus ich 






MfiQCm Terdichle bnne Hichlung in 


Ea eehd ein GcrQc 


1 - n.*ii bab' ini. 


[geben wei». . 


Gef.ir„..,g«*h„ 


[ir« 


2. 7eTBtoid6n(précédemmenl 


i;nd der WiliDginn 
Jlic WeilK und de 


dm HfnKben, 
Aofubub 


" heimlich ») est le participe 






passé d'un »erbe inusité, ver- 


Nichdem mnn arg 


•'»hul, glrciigodCF 


ateklen; il s'emploie comme nd- 




[gehnd . 


verl« et slgnifle '■ å la dérobée, 


i. åufifufea 


signifie : faire 


fiirtivement «. 


lever ei. a,>pek 


nt (ex. . appeler 


■i. El mehrt sich da* Ge- 


un écolier, inv 


terå la dansei 


rflcht, le bruit se répand. - 


et, par suite, CO 


nimeici, " pro- 


Tout ce passage a éié profondé- 


voquer v. 





114 IPHICÉNIE EN TAUBrDE. 

m fiJnrme ft^nCd bie ^tUftextii ^ertri ! 
2)ann 9«t)t, butiftfuc^t bo8 Ufer fc^arf unb fi^nStt' 
SSotn SDorgefilrge tiis jum $ain bei @iltttnl 
9)erfd|<inet felne ^eil'gen litfen' I Seflt 
a9eb3ii^t'gfn ^Tntei^Olt unb giHft fie On : 
aBo l^r fie ftnbet, fa|;t fie, wi« i'^r pffegt* ! 

Siwtte @cene. 

gntff^ltc^ UEd^felt* mil hev (StTmm int SJufen : 
Srft gcgeH |ic, bie Ic^ fo ^tilig tiicit, 
®ann gegen in!c^, bet Td(i fie jflm SBettatt) 
^utc^ 9I«i^fid^t Qnb burd) @fite fillbete. 
3ur ©claDerti gewatiitt ber 3JtEnfi| fiii^ girt 
Unb lEmet leic^t geiiCn^cn, toEnn man ifin 
35er grri^eit gQnj beraMbt\ ^a, mate fi* 
5tn meiner K^it^etrn t»^e §anb gefflUen, 
Unb ^atte fi* ber l^dl'ge ®rtmm Derfc£|ont», 



1. Schari nod BchDell. fle- 

marquer l'allil^ration et aussi 
remploi blåmable de achnellau 
vers précéilent. Gcelhc a mis le 
pluriel au lieu ilu singulier; il 
disait d'abori] : uGeti'und durch- 
suche ".au iieu de tcharfund 
schnell, il avait écrit : " sorg- 
fållig ». 

S. 11 leur recom mande de 
« ménager les prorondeurs sa- 
crées - du bois, c'est-å-dire de 
ne pas le fouilier, de ne pas y 
pénéb^r, mais de resier å la li- 
siére et de dresser une pru- 



denle embuscade. On dit einen 
Hinterhalt Ugen ou anlegen. 

3. Wie ihr pflegt, comme 
vou» avei cciutiime de le faire, 
avec votre vigueur ordinaire. 

4. Wechselt, se porter tour å 
lour et conire lui-méme el 
contre I ph igen le. 

5. Biichiier remarque ingé- 
nieusemenl que le raisonne- 
ment de Thoas esl celui des 
« despotes éctairés » du siécle 
dernier. 

6. Ce vers a élé ajouté par 
Gæthe dans la rédactioQ dé- 



ACTE y, SCENE 111. 

©te w«re frpti gemefen, ftc^ aHein 
3u xltttn, fifttte ban(6ar i^x ©ef^lrf 
ertannt iinb frEmbeS SBIwt Uor bem 9trt«i: 
æetgOlfen, tiatte Wttdt gmannt, 
Soe Støtti tuar. Mn iodl mtint ®ftte 
3tn i^ret Srilft Demwg'nen aSflnfc^ ^erotif'. 
©ergebena l^Offt' i(i&, fie mit gu BetbTnben ; 
@ie fCnnt \iå) nltn etn cigett €c^ldfal attS. 
Suci^ SiJ^iiKlri^eld ' gelDflnn fie mir baS §Cij ; 
fSbin ffiibetfl«]^' iii& ber, fo fudit [le fldfi 
^cit SSeg bui^ Sl^ unb Sltug, unb mtim @ftte 
SiJ^etnt l^r etn altbexja'^rteS eigent^tim'. 



<£rittc @cene. 

3>u f Brberft tnlt^ ! JffioB tringt bicE) j« uitS ^ti ? 
1806 ®u l^lebp baS Opfet «»f ; fag* in, Bjatfim'? 



flnitive, sans iloute pour ren- 
dre la pensée plus claire. 

1. Lockt heraul, Tait oatire, 
appelle, provoque, suscite. 

i. Thoasappelle icl aSchmei- 
chelei » cette amabilité dont il 
faisait l'éloge au premier acte : 

[lithcil, 



dans la bouche de Thoas une 
réfleilon générale ; partout oii, 
dans ce passage, il est question 
d'lphigénie, on lisait u les horn- 



So lucbFn sie den Weg duccb Lbl 
ITi 
Tcigghrl« Gaie gibl ein Becht 



i. Gæthe a resserré s 
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3t>fti«tNU. 

3d& ^ftb' an Mai åtitS tim erja^It'. 

Son bir mft^t' Xå) e8 weitet nOd^ uetnefimeii. 

I>ie ®3ttin s!61 bir grtfl jur flberlegung. 

©ie fc^elnt bie fElbp geUgen, biefe grtft^ 

3t>4ignti(. 
^enn bir bos §frj jum groHfamen (Sntfii^Ifl^ 
aSer^aitel lft», fo fOHteft bw tiic^t fommen ! 
ein Æanig, ber UnmEnf^Iic[)ea' miangt, 
Sinb't 2)ieiier a'nwg, bie gegen Onab' unb So^n" 
3)en f)a[bEn= 5(a^ ber %^ai begietig faffen ; 
S)od^ |*ine ©egenroflrt fiUibt ilnbeffEdt. 
er fEnnt ben lob in elnet fcdroeren SBOKe^ 
Unb feine ®i»ten' bringen ffftmmenbeS 



condensÉ les åeax vers suivanls: 


*. Unmenacbliches, des ac- 


. D« Opfers.Au&chub i>t -»ichlig 


tes inhumains. 




5. Gegen Gnad' imd Lohn. 


Da« icb dich Kibst dtu-uir bcfpagc. ■• 


Dans la rédaetion de 1780 (B), 


1. Nouvel exemple de brié- 


on lisait : « gem' um Gnad' und 


velé ; rauleur avait écrii anté- 


Lohn ". 




6. Den halben... fassen, ac- 


. Wu fa^' ich mcbi- tu »gen. bI< 


ceptent avidemenl de partager 


[dBU die Gotlin 


laculpabilitédei'acie. 


Dir Friil gibl lu hedeokfn, waa du 


7. In einerschwerenWolke, 


[Ihusl. » 


dans un nuage épais, impéné- 


3. Sie scfaeiat... Frist, c'esi å 


trable. — Gæthe avait mi$ pré- 




ciSdemment ; « wie eine schwere 


3. Wenn... TorhSrtet ist. Si 


Wolke >.. 


Ion cæur s'esl åsfex endurci 


6. La comparaison se conlJ- 


pour prendre cetie cruelle reso- 


nue; ceui qui servent les ins- 


lution. 


tincis coupables du roi sonl 



99etbEi:ben Mtf beS ^imen ^aupt t|inftt> ; 
ffit nbct ft^«3«6t burc^ friiw §>t)en ni^ig, 
eiit iSnetteic^tEt ®Otl', im ©ttttme fOtt. 

^\e ^ett'ge Sippe t»nt' ein mtlbeS Si»b. 

3li^tsciiie. 
9iid|t sprieftettit, nur SgamEmnonS lOd^t«'. 
3)« ttnbetannten aSBrt tterebrteft bu; 

Sier gfirftiit tDlttft bu rOfd^ gebieten? 3ttin ! 
SDon ^ttgeitb «ttf ifab' lå) gelEmt geljOrcEien, 
(grft meliwTi Sltetn Cnb bonn einEr ©Ott^eit, 
Unb fOlgfant fflfitt' i^ fmmEr tneiiie ©eele ' 
am f^anftEn ftei ; attein bem ijflrtf n JHJiSttE, 
33em T(iuf)en «u8fprudj' elneS M&mfå mlc^ 
3u fftgEii, Ktnt' ic^ nwbEt bort noi!) ^let. 

ein ait @ele^» nid^t \ii). gebittet bit. 

mk fa(fen ein ®Efe^ begirøg an'. 



comparés aux éclairs qui jaillis- 
sent du nuage. Gæihe avait 
d'abord écrit ic Diener ", qu'il 
a remplacé par » Boten ", sans 
iloute parce que » Diener h était 
déjft employé BU vers ISIii. 

1. Ein imerreicbter (lOtt eet 
une addition (le l'iStt; scheebt 
foft. CO ni in ue de planer. 

9. TOnen : verbe neutre em- 
ployé quelquefois, comme ici, 
au sens autif. Cf. dans la Clo- 
cHE, de Schiller : 



Le vers que Thoas prononfalt 
anlérieorement éiait plus iro- 
nique et plus railleur encore : 

[ungflHImml ! » 

3. S.-enf. parle ainsi. 

4. Gæthe avait d'abord dit 
plus simplement : 



[Seclei 



ta Prriho 



5. Dem ranben Anispnicb, 
& la brulate decision. 

6. Vern tres remanié : [men, » 

(A) « JhI' Gewti ist uni wil[koir- 

(B) K Ein jcglicbei Gwti ist udi 



(C)« 



i- Gueti begierig 
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2)aS ilnfr« Sdbeitfc^fift jur SBaffe bient. 
ffitn anbtea ]ptlåji ju mir, tin Mtve^, 
ajlit^ bir JU roibetfE^en, ba3 ©ebot, 
3)cm j»bei gtEmbe tirtlig tft'. 

3:fttfaS. 

SS f^einen bie ©efftng'nen bii fe^i aaij 
2tm §«rjen ; btnn Bor Stnt^etl* flnb ISeroegung 
SOftgtfieft bu bet filugtjeit Erftes SBOrt, 
2)a^ miln ben 39t3d^ttgen ntd^t itijen fSQ. 

SpWflmi«. 
fReb' ober f^tneig' i^. Immer tflnnft bu Mffen, 
aaJaS mir im ^Erjen Ift unb Immer blribt'. 
Sm bie (SrTnnetjins beS gleid^en Sd^l^atS 
giidit eiti Derfi^IOfe'neS ^Erj jum iDimeib «ttf'? 
Sfflie m*t)r benn meiit'3 ! ^n iftnen fet)' id^ mt^. 
3c& ^be DOrm Stttdie f«bft gejtttettS 



l. Ein andres. .. ist, une au- 

tre loi plus ancienne, celle pour 
qui l'étranger est un élre sacré, 
me commande de m'opposer å 

9. Vor Antheil, par sympa- 
Uiie pour eux, par suite de la 
pari, de l'intér£t que lu prends 
å leur sort. Cf. le sous-iitre du 
premier chant de Hermann et 
Doroj:hék : X Schicksal und 
Antheil;' — und [vor) Bewe- 
gung, el dans Ion emotion. 

3. Red' oder... bleibt, que je 
parle ou que Je me laise, tu 
n'en sauras pas moins quels 
sont el resieront le: 
de mon cfBur, 

1. LSat... ani, 



.'un sort semblable n'ouvre-t-il 

as å la pilié un ccBur contenu t 
- On se rappelle le vers de \\t- 
ile (ÉKÉiDE, 1, 630) : 
Non ignara mali, miwris succurren 



5. Geiittert... Rapprocher 
quelques mats du celebre pas- 
sage de Luisréce (I, SVIOS; : 

[am yeui de la Gréc« 
Viol ravir 1 l'ADlide, i. Calchas. an 



ACTE T, BCiNK III. II 

Unb fdertrdi' umgob ber frfl^e Zoi> 

Sie finiembe' ; faoe fflEffer jflcfte' |c^«n 

S'en UbeitDOHen SBufen ju burc^bol^ien ; 

ajlein SnnetfteB entfCgte røftfeftnb fl^', 

aKetn Muge brac^, unb — Tc^ fanb mtd^ serHtet. 

@inb tvir, tuag @Btter gnJlbtg QitS gema^rt, 

Unglficfiiii^en nid&t jw etptten fc^ttlbig'8 

Su Utigt eg, lEnnft mtd^, ttnb bu tofUft mic^ gmtngeti! 

©ei^Oic^e beinem S>icnfte, nld^t bem ^enn. 

Ca§ ab ! SBff^dnige« ni*t bi« ©ewatt, 
S)ie flt^ ber ©^røac^l^Eit tineS aSHbe« femti 
3d| Mn fo ftei geboren al8 eiit 5ftaiin. 
@tuiib'^ ^gantEmnonS <Sa^n bit gcgeitAbtr, 



1. Feierlich fait allusion k 
t'appareil religieux qui entou- 
rait U viciime. 

3. Dia Kniasndfl. CC. le vers 
de Lucréce (1, 93) : 



3. Zncken signifie faire un 
tnouvement brusque et iostan- 
tané, tresBaillir. Le mot s'em- 
ploie en parlant de k foudre qui 
sillonne la nue : 

R Am der WoUe. ohoe Wahl 
Znckt der Strilil. » (U Cuc«.) 
Zucken a.p\\i» parliculiéremeDt 
le seng actif de : Urer brusque- 
ment : « das Schwert lilclien i. 
Cf. Racine (Iphigénie, V, 6] : 



* o*ii I 



ir 11 I 



I Cilchi 



i. Main Innentes... sich, c 



fut un bouleversement profond 
de tout mon etre. 
b. Sind wir... acbnldig, ne 

devona-nous pas rendre aux 
malheureux le bienfait que nous 
obttnmes pour noue de la misé- 
ricorde des dieuxT Brsf atten 
aignille mol å mot ; remplacer 
(Statt, place) et, par suite, reati- 
laer, rendre; od dit « Dank 
erslatlen o , rendre gråce. 

6. Baschanigen, embellir, 
faire valoir (quelque chose de 
défectueux). Iphigénie veut dire 
que le droit de Theas est celui 
du plus fort, et que ce qu'il 
appelle le devoir de la prétresse 
esl la nécesslté imposée au 

T. Stfinde : anden imparfait 
du subjonctif de alehen, encore 
ai^sei usité aujourdliui. 
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, Ititb btt Derlangteft, roflS fid^ nld^t geba^rt, 
©o f)flt auc^ <r Ein ©c^loEit unti rinen Stnt, 
2>te 3ffd)t« feiitee iSufeitS )u t)«ttt)cib'3en. 
3cE| f)abe nld^tS afå IBOxte. Mb eS jicmt 
3)em (beln TOflnn, bet Siduen aSOrt ju aditen. 

3[(^ ac^t' es me^i al3 rineS fflrubeiS Såfmfvt. 

S)aB SbS bet SBaffeit wmett ^tn unb l^er' ; 
fiein Iluger Stieitet ^dlt bm grinb gering. 
Stuc^ oiint §Tlfe gegen Irfl^* unb §SitE 
§at bie Statut ben ©^mdc^en ntc^t gelajfen. 
I ©ie g«6 jur filfl i^m 5t«ibe>, le^rt' i^n fifinfte* 
Solb hwit^t er auS, uerfpiltet flnb umge^t'. 



1. Wechselt hin und her, eft 

changeanie: « ajiceps, Oubiusn, 
di»aient les Latins en parlant de 
Mars. 

a. Truts, insolence. On dit 
aujourd'hui Ti'olz, et la forme 
Trulx n'est plus gjére usitée 
que dans Texpression " Schuiz- 
und Trulibandnisa », alliance 
defensive ét offensive. Gælhe a 
souvent employé Trut: pour 
Trotz et Irulzen pour trotzen, 
et il Semble préférer cette an- 
cienne forme. 11 nomme un 
chWeau fort : u der måi;htige 
Trut* - und Schutzbau » (No- 
velle) ; il traduit alnsi deuK 



passnes du Neveu de 


Raheau : 


K un peraonnage con 


re lequel 


jen'aiiamaisboudé.. 


; " .., mit 


der ich niemala geti-u 


li håbe «, 


et ■ une pensée qui 


UB dOnne 


de la morgue « : " der 


mir TruU 



phisl 



Faust dit å Hé- 
i/iemimtKAUST,!). 
les Wanderjahre 
(11,7, et Hl, 8) : <• in sich gekehrt 
ohne Tnili « et " mein Trulz 
wollte beharrlich werden ; 
Cahf. de Francr, .')1 : ^ dem 
Manifest »um Ti-u(:e »; deb 
Katte.nf.engkb : « und waren 
auch Knaben noch so trvtzig » ; 
Jeri und iJ.BTELV : <• dir xum 
Tnitz » (p. 10] ; « was ist denn 
dasfDreinrru/sArop/» (p. n). 
3. Sie gab mr List ihm 
Freude, elle lui fit aimer la 

1. Lehrt' ihn Kflngte, lui en- 

seigna des arliflces. 

5. BaldweicbteranB;(bald) 
TsrapAtet er ond umgeht. II 
faul suppléer bald dcvant les 
deux derniers verbea ; umijehen. 
faire des détours, des biais. — 



ACTB V, SCENE III. 

i>Q, bet ©(TOttltigt betbient, bafe mOn f" fitif. 

3>ie !0»trni&t pHi bet Slft pc^ Ilwg entgegen. 

Unb «ine tdne @«(e btdttc^t fie nlc^t'. 

^pTxå) ttnftetwtfam ntt^t bein elgen ttttl)etPl 
3)>ftt«ntie. 

O, fjl^eft b«, toic meiite ©«Ie (flinpft, 
ein bds ©Ef^ftf, boB fie eigtetfen mU. 
3in Eiflen SnfaK tnut^ig flbjutteitten' ! 
©o \ttii' ic^ benn ^ier «3e^tCoS gegen bld^ ? 
aiie fc^ftne' ©itte, ben anmutl^'gen S^otiq. 
3ii einet ^rauen* §ilnb getoaltiger 



Cest ainsi que la niere ile Herr- 
mann dit å son III); que, quoi- 
que une faible femme, elle saura 
calmer l'eniportement de son 
mari(HERM. ET Dos., IV, p.-T3, 
édil. Chuqiiel) ; 

a Aber ein Wnb Ist gcirhlokt lut 
[Hillcl lu dmkEn, und »wdElt 



[Z'-e 






. Da<s man lis ubt, qu' 
en use (des artifkesj. 

3. Iphigénie reprend posses- 
sion d'elle-mfime ; elle n'aparlé 
de la ruse et des arlifices que 
peut employer la faiblesse que 
pour intimider Thoas ; mais son 
åme pure n'a pas besoin de la 

3. En effet, ai réellement elle 
a recours å la ruse. elle se sera 
condamnée elle-m^me en disanl 



4. Abzutreibeo, poiir re- 
pousser, 

5. Dia tchSna Bitte. a. lei ter- 
mes dans lesquels BQrger ra- 
cont« l'ambassade des femmee 
deWeinsbergau camp de Tem- 
pereur Conrad (Die schonstb 

AUBASSADG) : 

A . . . und beltcit dnri um GnaAo. 



[Iradil ori.«. » 

6. Frauen=F>-(iu. Se rappeter, 
dans le Cohiolan de Shakes- 
peare, la scene oii eet tiomme 
passionné et Iler flécliit devant 
sa méreVolumnie et sa Temme 
Virgilie, plus puissantes sur lul 
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ate Sc^iDEtt uitb asaffe, ft«&eft tm jurflcr; 
2Ba8 biribl mit nfiti, mein ^nxtS jii »ert^ib'gen ? 
Efhif lii^ bie @3ttin am ein aSQnbet an'! 
3ft feine ffitflft in meiner ©eele liefen ! 

SS fc^eint, bei beiben ^lEmben Scdtctfal mftd^t 
Unm«§ifl bl^ befQtflt. SHJer flnb pe« ©prldEi, 
gar bu bein ©etft gfrøflltig flrfi er^ebt*! 

3t>4i«tttie- 
©te f[nb — pe f(^»inen» — fttt ®ti*c^m fiait' ic^ fi«. 

Sanbeleute fEnb e3? tlnb fte '^«btn wm^l 
®er Sftflrfle^r fdf|»ne8 S8Hb in bir etneut*? 



par leurs « belles priéres » que 
l'épée de sea concitoyena ; " A 
quoi boD, dit CoriolaQ, cette 
humbte attitude? b quoi bon 
ces regards de colombes qui 
rendraient lesdieuxparjures?... 

comme une feinme ne doit pas 
voir un visage d'enfant ni de 
femme... " Puis : ii O ma mere, 
a ma remme !...meadames,vous 
méritez qu'on vous éléve un 
temple ; toute» les épées de l'lla- 
lie, toutes ses armes confédér^es 
n'auraientpuobteoircettepaix." 



To have ■ tample bniU ;au ; lOI the 

In llilf , ud lier conléderile mm 
Could not htve mide thia pe^n. o 



l.Rnf ich... an, demanderai- 

Je un miracle å la déesse ? 

2. Gewaltig tioh erhsbt (se 

so uléie;, s' emporte avec passion. 
Le mot erhebea, employé par 
Tboas, indiqje une sorte de re- 
bellion de lapart d'lphigénie. 

3. IphigÉnie s'exprime avec 
embarras, et le vers est k des- 
sein heurté; il y a méme un 
pied de trop ; 

i. Der Bflckkehr... ernent, 

ranimé en toi le séduisant es- 
pnir du relour. — • Les exilés, 
dit Dorothée,se flatteottoujours 
de l'espoir du relour : » 

• Dsnkea der Beimstb 

WiederiukehrDD ; w pSegt lich slets 
[dflr Verlrieb'K m schiuflichflD. •» 

Emeut : on liirait aujourdliut 
tmeuerl. Gælhe emploie å la 
fois emeuei 
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Sti^iøfttit (na4 cinigem StiUl^u tigen). 

§at b(nn jut iSnerl)Srten' 3;^«t bet iDlann 

aWeln bas må)i ? 3Mdt benn Unmdgliii^es 

Shtr et an bie gewttlfge ^Elbenfetttj't ? 

9Qa3 itfnnt man gio^ ? SSas ^ebt bie Scetc fc^Aubemb* 

3)em ImmEt toiebet^otenben Eraft^let, 

atS mas mit atimci^ti'c^»inliif)em ffirffltg 

SJet aJlnt^tgfte begflnn^ ! 5Det In bet SHOdit* 

SllUin bae §eei beS ffeinbeS aberfd|tric^t', 

2Bie Ilnbetfe^en (ine ^iammt roftt^enb 

33ie ©li^Iuffnben, ffinotto^enben ergtelft, 

Sulfat, gebtSngt Don ben ffitmflnteden'. 



ten und zu emeuea v ; IX, vers 
276 : * so sind wir erneule Ge- 
schopfe » ; DER MiiLLERCN Ver- 
RATH : u Er wird den Scherz 
nichl leichl emeuen. » De ménrie 
Scbiller (Fiancéb de Mbssinb, 
1, 1, vers 13-U) : « Nicht drei- 
mal hat der Mond die Licht- 
gesiall emeul; •■ der Tanz : 
■/ Rastlos erneut die Bildungeii 
scbwanken. - 

1. UnerhOrt, inouT, c.-å-d. 
extraordinaire, surhumain. hé- 
rolque. L'homme seul, dil Iphi- 
génie, a-t-il leprivilége des actes 
eitraordinaires? La fetnine ne 
peut-elle aussi tenter de hardies 
entreprises? (C[. plus loin les 
mots kuhnei Vnlemekmen) . 
Gæthe écrira dans Hehm. et 
DoR. : 



[wi, 



wird, 



b (apter uad miclilig i 
[gegea-wSrtigen Geisle?. » 

S. Was btht die Seels schaa- 
demd, qu'est-ce qai fait palpi- 
ter et Trémir... 



3. AlswHB.,, hegann, sinon 
ce que le plus courageux a 
entrepris sans chance de succes. 

1. Der in der Nacht ^ der- 
jeniffK der. Allusion å Uljsse et 
å Dioméde, qui, k la faveur de 
la nuit, allérent enlever les che- 
vaux de Rhesus dans le camp 
des Troyens. 

5. Dalierichleicbea, surpren- 
dre en se glisaant : verbe forme 
comme Uberfallen, surprendre 
par une bnisque attaque, et 
ilbereilen, surprendre en pré- 
cipitant ses pas. 

6. Ermauterten : mfinie sens 
qu'au vers précédent Erwachen- 
den. On sail que munter signi- 
(ie proprement « éveillé • : Le 
bruit de l'orage, dit Nausicaa, 
me tenait encore éveillée, « nocli 
munter » ; le charme, écrit 
Werther, qui me tenait éveillé, 
x mich in tiefen Nachten mun- 
(«-erhielt»; — quandje m'é- 
veille le matin •< morgens 
wenn ich friili ermuntere >■ ; id. 
DlCHT. UND Wahrheit, IV, p. 146, 



auf J5«inb(g $f(tben bQii)' mit Smte le'^rt, 

SQJirb »I Qllein flepriefen ? SJer att«in, 

3)er, eineit fl[[)crn Sffieg Derfld^teitb, (al)« 

®cb!rg' uitb aBSlbct bflrd^juftteifen' gel)!, 

®a6 erSon iSaubern cine ©*genb fftubte'? 

3p anS nic^ts abrig? 5Jlflfe ein jotteS iffirib 

@id| ifiteiB dngebotneit 9tEd|t3 entftuftem ? 

5IBiIb gegen Wlibt frin, mie Smajanen, 

^as m^l bed Sf^tDCrtS eucE) lauUn Mb mit Slute 

®i( ttnterbrflcfung tSc^en? «uf uiib ab' 

Steigt Xn bet Sriift ein la^neB ilntem«f)men ; 

2lrf) »etbe gto^em SDoitDutf ntc^t entg*t)it, 

9tot^ fc^roeiem ftbel, tnenit tS mii mi|llngt ; 

atllein eud^ Ug' idi'S a«f bie fintee"! Sffienn 

3l)r «3a^r^aft* (eib. mit if)r' geptlefcTt tnfrbet, 

©o jeigt'3 but*i mxen Seiftonb Ilnb Det'^itilii^t 

^lutc^ ml^ bie aUa^il^eit! — 3«, tperntmm, o Æ«rtig, 

S9 lotrb ein f|(imltd|et SSetrng gefd)mi<bet' : 



« des Nacbte wach und mun~ 
Ur r,. 

1. Ooch doit se rapporter non 
seulcment å mit Beule, mais 
encore å anf Feindea P ferden : 
pourlant sur les chevauv de 
l'eniiemi et chargé de butin; 
die Beule (autrefois : btule] a 
la méme racine que noire mot 
6utfn,qui vientdu germanique. 

3. DurcliEuitreileii geht. 
L'inGnitif complément de gehen, 
alier, se construit avec ou sans 
iu.(Cf.irers480,aclel, si;éne ir;). 

3. Sinliem. nettoyer, pui'ger 
de..,; Schiller emploie ce verbe 
dans le mGnie sens.Allueion aux 
exploits d'Hercule et de Thésée 

4. kat und ab 



.. Unterueb- 



men, un dessein hardi hante et 

inquiéle mon cceur. 

5. Allein... Enie«, toutefois 
je vous le livre. L'eiprefsion 
<i déposer sur les genoux, auf 
die Kniee legen n,est emprunlée 
k Homére el rappelle que les 
Grecs avaienl coutume de d4po- 
ser leurs offTaodes sur les ge- 
noux des dieux. 

6. Wahrhatt, véridique, ami 
de la vérité. 

7. Wie ihr, comme vous, 
Thoas, OU comme voua autres, 
Scythes, en avei la reputation. 
La seconde eiplication est pré- 
férable. 

8. Wird gaschmiedat, se for- 
ge, se fabrique, se trame. 
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Sergeien« ftflgft bu b(n ©efang'nen ni*c^ ; 
@ie f!nb tiinlDEg unb fttct)«i itire ^reunbe, 
S)ie mit bent ©li^tff am ttfer to&xttn. iwf. 
, ®er Slffte, ben bas flbel ^ier ergttffen 
Unb nfln berlajfen t)at — ea tft OtEft, 
ajlein JBrubet, ttnb ber dnbre ftin 5)ettt*tttet, 
©ein Sugenbfreunb, mtt 9ti*inen *p§tabM. 
aipoa ic^ictt fie non ^erpf)t biefem ttfer 
aRtt gSttlic^en SBefetilfn gu, bo3 SStlb 
®i«nen8 njEgjumwSen ttnb ju if)m 
3)ie ©c^tnefter fjinjufitlngen, flnb bafilt 
SDerfprtd&t et bém Don gtttteii SerfiJtgten, 
Sies aniitterblttteS ©li^flfbigen fflefrelung. 
UnS beibe ^b' id^ nfin, bie ftbetbfteb'nen 
Sion IflntalB OnuS, in beine §anb gelegt'; 
SCetbttb' unS — WEnn bu batfft 1 

S)u gluttbft, eS ^dte 
Set rof)e @cl»tl)e, b« JSarbor, bie ©Itmme 
S)er 3B«^rt)eit ttnb bei TOEnfii^tic^Ieit, bie WtteuS, 
S>eT ©titd^e, vXåjt t)txnal)m ? 

©3 :^dtt [xe iebei, 
@eboien ttnter jfbem ^Immel, bem 
33eB CebenS QuifKe bfirc^ ben SØiifen icin 



1. Uns beide... galegt, j'ai 3. Terdirb uns. Selun cer- 

mis entre tes main« le sort des tn)ns grammairlens, eerderbé 

ileux derniers survivants de la serail plus correct ; verdirb ne 

race de Tantale. — Dans son dcvrait s'employer qu'au neutre 

emotion, Iphigénie ne songe et signinerait « perds-ioi » : 

pas å filectre. vienn du darfst, si tu l'oses. 
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Unb flnfle^Inbert fH«§t'. — 3Ba8 ftnnft bu mir, 
C fldnifl, fc^meigenb In bet tiefeii ©e«le¥ 
3ft E8 aSetbiirben, fo t»bte mtd^ juErft ! 
Sienn nitn entppnb' id^, ba unB (ettie fREttung 
3Sltfyc ftbcig (Icibt, bie giSglti^e ©efolii, 
aSotcin iiiEi bit »eUebten ftbeicill 
58otfa^lid^' ftatjte. sæe^'! 3cf) tttErbe fie 
©ebttnben D»r mit fcli'n ! Wil meld^en aSRifen 
Aann 1d| t)on mtinem S9rttbei ^bfc^ieb twl^men, 
Sen !d^ ermOriie ? 9l!mmet iQnn* ic^ it)m 
^ftifyc Tn bie Dl<Igeliebten Stugen f^u'n ! 

@o I|«ben bie <9eti:ager fiinftH^ bl^tenb', 
3)et Ians a3^tfc^UB'nelt^ i^te JBIlnfrfie leic^t 
Unb rofflig ©Idubenben* ein jotc^ ®e|ptnnff 
UmS ^oupt gemOrfen ! 



1. Dem des Lelwna Qnelle... 
nUut (auquet ta source de la 
vie coule pure et «ans ohstacle), 
å l'&me Doble et pure. 

9. ITel)flrflilt TorsStilioh, par 
ma prédpitation préméditée. 

3. Kbhh =^ Tverde ich kSnnen. 

i. Sflnstlich dichtønd, par 
leurs mensonges adroits. Dic/i- 
len a primitive ment signiOé 
>i penaer, mediter " (cf. la locu- 
tion u Dichlen und Trachten », 
pensées et efforW) el a pris en- 
sulle le sens de n mediter un 
poime, Taire des vers », puis 
d' B iiiventer, mentir ". Cf. er- 
dichten, feindre, controuuer; 
ein erdiehleler Name, un nom 
coQtrouvé. — Thoas croil que 
tes deux Grecs, usanl de ruse 
comme Ulysse et tant de leurs 
compatriotes, ont trompé [phi- 



génie et se sont donnés fausse- 
ment pour Oreste et Pylade. 

5. Dar lang TencUoaa'n«), 
de celle qui fut longtemps 

renfermée en elle-méme, c.-å-d. 

s'épancher, élant isolée de ses 
compatriote6, C"est dans ce sens 
flguré, croyons-nouB, qu'il faul 
enlendre le mot. Cf. V, 3, vers 
1813-1844 : [Scbickuli 

n LSat dia EridDening des gloichen 

[Mitleid Bul? » 

6. Ihre Wantchfl laicht nnd 
willig Glaubeoden, & celle qui 
crut aisément et volontiers ce 
qu'elle désirait. Comme l'a dit 
La FoQtaine : 

7. Gsspiumt (de jpinneu, 
filer), toile et, par suite, tissu. 



.„,.,Co.gk 



9i»in!o ftanig, ndn! 
3d& Hnnte ^tnterfldngen xoixbtn ; bitfe ' 
©tnb twu unb roaf)r. 9Birft bw fte Qnb«8 finben, 
©o lfl& fie faflen' ttnb Detfto^e mlå), 
^etiånnt mlt^ jur Strofe mtintx itior^eit 
an «iner fiKppenlnfcl traurig ttfct ! 
Sfft ober biefer aJlann ber tflng erfr*!^te, 
©eliebte gruber, fo enttftfi unS, fet 
au(§ btn ©efdiwlftem mit ber ©d^irEftec frmnbtit^'! 
ajlein S>«t« flrl burrfi felnet 5r«wen ©d^tllb, 
Unb fic but^ i^ren @øt|n. S)ie U^te ^Dffnung 
røon SftreuS' Stitmme itt^t auf t^m aQein. 
Safe mft^ mit rtinem §Etjcn, rrfner §anb 
§in«6erge^'n unb ttnfer ^auS entfft^nen*! 
3)tt ^attft mir aBett" ! ~ SBenn j« ben mtinm \t 
m\v mdtt^i jwberrftet aåte, f^nmrft 
3)u, mtc^ jtt laffen' : flnb fie Ift tS nttn'. 
©in flJnig fflgt nic^t, »ie gem*iite SKnfii^en, 
aSerUgen )u, ba| <r ben SSlttenben 



1. Ich UitQte... dies«, je 
pourrais étre trompée (par d'au- 
tres, mais) ceui-ci, Oreste et 
Py lade... 

3. Wirst du... laUen, si tu ne 
les trouves pa teis, livre-les & 
leur sort. 

3. Sai... Irsundlioh, so is aussi 
bienveillant envers lelrftre et la 
sæur que tu Tas éié pour la 



Die schwer beflecklo Wohnuag la 

[enlaahnen. » 
Voir la note. — Hinabergehen , 
passer de l'autre cOté (de la 

L. Du haitst mir Wort, tu 

tiendras la promesse que tu 
m'as faite, 

6. Latsen : ici méme sens 

que entlassen ; me congédier, 

renvoyer, me Isisser par- 



tir. 



7. IFnd sie iit ea 
die Ruckkelii- isl » 
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auf elnett MuitniM entfeme' ; nH^* 
æerff)r1t^t ei auf btn gSQ, ben er ntd^t fiOfft; 
Swnn fafjlt er «tft ble §«t|e friner aOOfitbe, 
røenn er ben øflrrenben begliiiien Wnn. 

UnwiKig, IDi« fi^ ^er scgen Bitter 
3m flflmpfe tot^xt mb gTfdicnb' feinen gfrinb 
3u Hlflen fttd^t, fo n«^tet ftc^ bei 3i)nt 
^n mcinetn 39iifen gtgen bcine SSOrte. 

O, {dg bie ®n«be, tot« baS IieirQe Std|t 
Sier ftttten Opferflitmine mtt, umlrftnst 
Son SobgefSttg unb 3)itnf unb Q^rmbe, lobem*! 



l.Ein ESoig... entteme, un 
ro) Qe promet pas {zmagen, 
dire qu'on fera lelle chose, ilon- 



c embarras com- 
indes morlels, afln 
d'éloignerpour un instant le sol- 
liciteur.Cr. Herm. etDor, II, 31 : 



[verden den Arnea : « 

Le riche donne souvent avec 
diplaiBir pour se débarrasser 
du pauvre. 
3. Noch, ni : de meme il ne 

s'engage pas pour une circons- 
lance sur laquelle il ne compte 

3. Qiichan OU QBachen, s'éle- 
ver en jetant de l'écume, écu- 
mer. Cf. der GUcht ou Gåschl, 
rermenlation ou écume : 

[faiåeGiscit'.. 

dit Sctiiller dans le Plongeiir, 



de la lutte des deui élémenls : 
« Wie wenn Wasser mil Feuer 
sicti mengt. > GSacfien et GSaehl 
sont la vietlle forme du mot; 
OU disaitau moyezi åt^e^escAen 
et jfsen; le verbe gUhren, fer- 
menter, Bst le factitif de ce 

4. Ces trois vers ne forment 
pas une ima^ aussi incohéreote 
qu'on le croirait au premier 
abord ; la gråce ou la clémence 
de Thoas sera semblable å la 
fiamnne du sacriDce qu'entou- 
rent et enguirlandent (pour 
ainsi dire) les liymnes, les ac- 
tions de gråces et la joie. Thoas 
esl comparé å un dieu que re- 
mercient les morteis. —Lodeni, 
brdier en s'agilant. Gæthe par- 
lant, aprés avoir vu et entendu 
madame de StaSI, de « {'esprit 
pétillant, ennammii des Fran- 
fais ", disait : " Das /'mnifl- 
sfscAe Auftodern u. 



ACTE V, SCÉHE IV. 

mie 5ft befanftigt* mic^ biefe ©ttmme! 

D, teidie mtr bie ^ilnb jum ^xithen^ei^tn'. 

a)u tOrbeift Dlel in etnet IflrjEn 3*tt. 
3t><ilø(Nl(. 

Um ©ut'iS )u t^un, biaud^t'S letner ftberlegung. 

1090 @et)t biell Slenn audi bem ®uten fblgt baS ftbel. 

®er 3w<ifel tft'S, bet ®uteS bdfe miii^t'. 
iBebenfe nlc^t; gerøilfirE, mie bu'B fat)rft=! 



9Siertc Scene. 

Oteft a'iwi|Ii»t. S)ie Sotigen. 
Cvcft (itnA bti ecitu s't'W- 

SOetbOppelt eure fiidfte! §aitet fi«» 
3ur[id! 5Rur menig Wugcnblttfe! 9Beid|t 
Set anenge ntc^t iinb bedt ben Sfieg jum ©dilffe 
ffllir finb ber ©d)røefter! [3u3i'6>fl™i<n. oSMiieiiJisiiiaiii l«' 
flOmm ! SBit ffnb Denaten. 



1. Oer &ntaa bOse macht, 

qui gite le bien. — Gæthe avail 
écril d'abord : " Zweifel schadet 
(lem Gutcn mehr aJa das fiose 
selbst. > 
3. Gewahn, wie du'i Khlst, 



SU is rimpulsion du cæur. 
3. Sie, c'est-å-(lire les soldats 
d'Arcas, Oreste s'adresse k ses 
hammes et designe ainsi assez 
dairement 1'ennemi qui est å 
leur poursuite. 



(Cl tiUidt btn Afintfi.) 
ZftOiti (ns« bim e^m'rte eiEiffrtb). 

3n meinet ©egenwart fit^rt' flngEftr«ft 
ffieiit awann boS nflifte ©dirøért. 

Snt^etriget 
2iet ®3tttn røø^iiung ntc^t butd^ SHhtt^ unb aJlOrb ! 
@et)i*tet wietm 5Di)tfe ©ttllftanb, lodret 
2iie 5Meftei1n, bie SdimEftet ! 

Ovtfl. 

@age mir! 
2Ber (fl eS, bet unS bref)!? 

3)ete]|r' in i^m 
3)en flanig, b« mein jrøetttr !fl«tet måxb ! 
SJeijelV mit, fflmber! 3)0c^ mein ftnblidd §Erj 
§at tlnfet gflnj ©efc^td in feine §aitb 
@el«gt. ©eftanben* t)«b' id) ment ^ 
Unb mcine Seele DOm Settat^ gecfttct. 

Cnft. 

SSia (t bie ^flctle^r ftieblic^ ttnS getoft^renS 



1. FAhrea, 
d'armeB ou d'it 

ordint. le sens de » manier ■ : 
GesglerditåTe11{in, 3J; 

> Daa StBoemider fuhrtt du wie dei 

Ici il a simplement Ib seas dt 



" porter ■ , comme dans ce 
vers du Camp de Wallen- 
STB1N : 

« Id diesein Bock 

F^hr' ich, liebl Er, dn Kiiaen 
SLock. • 

3, Geatanden : de gestehen. 



ZipttittaU. 
MMo Sein bfEnlenb' 'BåftoM tmbietet mir bie Sntmort. 

Cttfl (tin bo« eunnt tinfudt). 

©O fprttd! 33u fie^ft, id& ^Qrd^e' beinen WMtti. 

Sunpc ©cene. 



SDertteilet itlt^tl 3)i( Kfeten Ærafte taffen 
SJie ttnfrigen jufammen'; nwldienb WEtben 
@te nadd bet @(e langfam juiit(Igtbr3ngt. 
W&t]åt ein ©efprildi bet gilrften* ffnb' id) t|ter! 
^ieS Ift bes Aftnigeg tmc^ttelE @«u))t 1 



©eiajfen, røi< eS bir, o fldnig, ji«mt, 
©tt^jt bu ben ^inben gegenftbei. @I(ic^ 
3ft bie 9}ert»(flenl)ett befttaft; eS lixit^t 
Unb fflHt i^r Sn^ang', ttnb i^t ©d&tff ift ttnfet. 
ein SBOrt son bit, fo p*^l'a in Stammen. 



1. Blinkan, étinceler, lancer 
dea éclairs. Cf. KCrner (Leybh 

UND Schwebt] : 

n Dd SchivHt BD DKiner Linken , 
Wu »U dnn beit'i« Blinken ? • 

{SelH>MllLed.) 



L'ejipreaioaiiefi ouseinr Kråfle 
zusammenraffen signifie c ra- 
masser ses forces •. De raffen 
vienl notre mot <• rafler », au- 
trefois ruffer. 

J. A ce moment seulemenl, il 
apercoil le roi. 

5. Ibr Anhang, leur suite, 
leurs compagnone. 
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®ebUlt @tmftanb mrinem Siilte 1 Rtinet 
»eff^abige ben 5«inb, fo Iflng' mit «ben ! (iitias os.) 
Cftll. 

^i) n*f|m' es fln. ®e^, fflmmle, twwer JJteiinb, 
Sien MEft bB3.9)6tfeSM §iltxet ftftt, ttelc^' Snbe 
Ste ®Stter tinfem %tfaten jnbeidten ! mxaM at.) 



©K^Ste ©ccnc. 

SBefteit Bon ©arge mtc^, e^' i^r ju \pt((!^tn 
SBeglnnet 1 ^ befflrd|le b«fen Srofft, 
SSenn bu, o Ædnig, ntc^t bet ®!lttgtelt 
©ettnbe' Stlmme ^dreft, b«, mein ffltubet, 
3)er tilfelten Sugenb nlcdt get)i*ten rolttft*. 

St^ fifltte meinen 30rn, arie (S bem tltetn 
©ejiemt, jurticf. 9lntroOrte mit! SffiomTt 



1. Das Volkei, de nas geas. 

S. Weloh' End«. On netrouve 
plus wetch sans flexion que de- 
vant ein (Cr. plus h lut : « welch' 
ein Gespråuh ») ou devant un 
Dom neutre k l'accusatif, au 
voi-Alif OU au nominatit. a. : 
Il Welch Gewerb treil)t dich? " 
(Der Wandheh);« welchKunsl- 
sltlck brauchte der Alte ? (Herm. 
etDoh.,IX vers 20.) 



3. Gelinde ou gelind, doux : 
de linde oa lind, qui a le méme 
sans propre ou flguré etqui 
n'esl plus usité qu'en poésie. 
Gf. linder«, rendre plus doux, 
adoucir. 

4. Du... willit, et si toi, mon 
frére, tu ne veux mattriser la 
fougue de la jeunesse, — Rasch 
est égalemenl l'épithéie que 
Schiller donne il la jeunesse. 



fBejfugft bu, bftft t<u ^gamemnonS €a^n 
Hnb biefer' »rober bift? 

ovdt. 

^terfftbaSSc^roert*, 
ajltt bem er XwjaS tilpf« OTfinnet fd^ltig. 
33tes n«^m ic^ feiitem 3ft5rber' ab unb b«t 
S^ie ^Tmmltfi^en, ben 2)htt^ unb $rm, bag ®Iiiif * 
S)es fltKfien fiSnigeS mit j« uerteiti'n 
Unb ctnen ]åfintm' %oi) mit 5U qttoå^xtn. 
SSS^r tinen «tt8 ben ebeln bclneS ^cers 
Unb fttlle mir ben biften gcgenflbetl 
©o tceit bie »rbe §ctbenf*fine nJ^, 
3ft leinem ifrEmbling bies ®t\tt^' bermetgett. 

3)ie3 3iotttå)t f)&i bie atte ©ttte nie 
2)em SiCmben ^ier geftfittet, 
Cvcfl. 

©a beg'Eune 
33ie neiie ©ItJe bCnn tiou bit unb mir' ! 



1. Dnd diasflF (et åe celle-ci) 
et le frére de cetle femme. 

5. BUchner fait la remarque 
piquante que • uette preuve de 
j'jdentité personnelle d'Oreste 
n'esi pas bien concljante, Thoas 
n'ajant jamais vu le ^bre du 

3. Ssinem MBrder, A. son 
meurtrier.c'est-å-dire åÉgisthe. 

i. Dal Glack. son bonlieur i. 
la guerrn. 

6. EiDen (ctiOnera Tod, une 
mart plus tielle, plus glorieuse, 
sur le champ de balaille. par 
e\. : in der Schlachl ein sieg- 
bekiSntes Ende [II, v. 574-515). 



C(. la plainte d'Egmont sur 
l'échafaud : o Und beklagte, dass 
es ihro nicht gegOnnt sei, fUr 
Seinen KOnig und sein Vater- 
land ejnen rikmlichem Tod zu 
sterben. « (Schiller , Abfall 
DEH NiEDEHLANDG.) C'est cette 
mort que rfive Oreste, et non 
pas « einen Jammertod als Op- 
ferthier », comme c«lle d'Apa- 



6. Das G«sach, la requfite. 
7. . . . Von dir und mir (å par- 
ir de loi et de moi),créDns tous 



lU 
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3tiui^t|inenb '^tiliget ein gQnjeS S3i3lt 

^ie ebtt S:t|«t bei ^lvt\å)n }flm ®t\{^\ 

Unb ta| mic^ nidit aKcin [ui flnfre ^»il^ett, 

Sofe mtc^, ben ^timben, fftr bie gtimben ISmpfen! 

fjatt' T(!&, fo Tft i^t ttttf)eil mil bem meinen 

@efi)ti)it|cn, abtx gSnnet mir baø ©lud 

3u ftberrafnben'', f» fietrtte nie 

(Sin 2rtflnu bie« ttfet, bem bet f(!&n?IU» »rtcf 

^ilfrrii^ei Sicbe nlc^t begtgnet, nnb 

©ettSftet [c^<ibe jegliiiier ^iitroig! 

9Iid|t antnettl^ fd^cineft btt, o 2l&ngIJng, mii 
3)et W^nficim, beten b» bic^ tfli^mft, ju fein. 
©toft Tft bie 3*^1 bet ebeln, tflpfem 3Jiannet, 
Sie mlc^ begleiten; bod) ic^ pe^e'fEftft 
3tt metnen 3'''^i"' "bc^ bem i5«inbe, btn 
^eitil, mit bit bei SBQffen SuS ju tMgen. 

anit nl^ten'i 3)icfeS bintigen æeUelfeS 
æebfttf es nlc^t, o ^»nigl Sftfit bie $etnb 
a)om ©c^mirte! 33Entt an mfdi unb metn ©efd&Tdl 
©er tafd^e flftm})f BeKrøigt etnen ?Diann ; 
ti fdUe iUiåi*. fo pittfet i^n baS SItb. 



deui une coutume nouvelle. 

1. Vers embarrassés : tout un 
peuple sanctine, en l'imitant |ct 
fait passer) ea loi l'action noble 
des princes, 

3. Aber gflnnst... flbarwin- 
d«il, mfiis si la Fortune me 






1 regard aussi prompt 
pensée, exprimant la 
pjtié qui doit naitre Oans le 
cæur å la vue de Téti'anger. 

4. Steben.avec le datif.'si- 
gnifle : tenir léie, faire face 
å... 

5. Hit nichten, point du tout. 

6. Er falle gisicb = obgleiek 
tr faitt, quojqu'il tombe. 



SltCcitt bie Satinen, bie unfnbtti^en, 
®et ainUitinen, htx tterlilfe'iien 5"**' 
SaWt Uine Hia^mtlV. ttnb bet S)T(t|tet fdiroeigi 
9}on tnufenb bttrd^erøeinteit' %itq unb ^13(^ten^ 
So «ine ftlUe ©e»le ben Derlor'ncn, 
JRafc^ abgefii^ieb'nen ^teuiib DetgebenS flc^ 
^urfictsurttfen* bflngt unb f[c& »erje^rt. 
3)lic^ felb^ t)at (ilte SOtfie gleidi geiDilmt, 
©ag bet aSettttg nt{t|t »ineS JRiwbetS mlc^ 
æom flt^eni ©ctin^ott ttifee, mlc^ bet ftn«*tf*Qft 
SDertatljE'. glelfeig t|«6' t* fie beftagt, 
3iaå) jebem ftntftatib mlc^ erfJinbiflt, 3<*^eti 
©efOrbcrt, flnb geroffe ift itfln mein §etj. 
©ief) ^let Qit feiner rfc^ten ^flnb baS SDlul' 
aCie DOn btei ©tSmen, bog om 3;a9e fi^itn, 
I)Q «t gebtften »atb, ^icf) jtigte, baS 
Sluf ft£)ron:e Sliat, mit bUfer ^.»tifl ju Hitn, 
Ilet ^ptieftet beutete', 3)ann flbeijengt 



1. AllsiD... Nachwelt, mais 

les larmes, ces larmes Infinles 
de ta femme qui survit délaiS' 
lée, la postérité ne les compte 

3. Dnrchgeweinten , passés 
dans les pleurs. Le sens que la 
particule durck ajoute å cer- 
tains verbes neulres se rappro- 
cbe de celui que donne le pré- 
fixe ver k des verbes analogiies; 
toutefois ver a plus de force 



'la n 



edu V 



s 109, 1, 2). 
passer i gé- 
Diir; dureliMeti, ... dans la 
priére; durcA/ammern,-... åse 
lamenier; durchschlafen, ... å 
donnir; dum/ilråumen, ... å ré- 



:). Tag und Nflchten pour: 
Tagen und Nåchten. 
d. Sicb zurAckzuruIsn bangt, 

se lourmeiiteå rappeler. 
5. Hicb selbst... varratbe, 

mOL-méme. un sentiment d'ln- 
quiétude me mit d'abord eii 
garde conlre ta perfldie d'un 
ravisse or qui médiierait de 
m'arracher å eet asile et de 



6. Das Hal, le signe. Cf.Dejik- 
mal, monument commémora- 
tif; Schortfimal, Bmndmal, flé- 
trissure. 

7. Da*... deutets, qui, selon 
le prétre, présageail que celte 
main se signalerait par ses 
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må) iappell bUfe Sc^rdmme, bl« ii^m ^itx 
3>it WnQenbraue fpdltet. $te nn ftlnb 
Sieg i^n (EUItra, rd^ unb (tnboifdi^tig 
3laå) i^ret Srt, auS t^en ftrnien ftutgen. 
gi fc£)l«g Quf einen 2)r«ifu|i mif '. — Æt lfl'3! - 
@oa !c^ bit nScE) bie At|tiIic^I<lt btS SJatetS, 
©oli !d^ bas Xnn'xt 2t«itc^jen nwinea ^etjenS 
^ii atti^ ale ^^tu^tn bet Sietftc^'iung' nEnnen? 



Unb l^ftbe* b«inc 9l*be itUn 3i«ifel, 
Unb banbiflf Ic^ ben gctn tn meiner Stttft, 
©o roiitben bHå) bie SlBfiffen initidieii anS 
ffintfc^elben mfiflen; ffrUben f*V »* ntc^t. 
©ie ftnt- selOmmen, bw beKnneft feibft, 
3)a8 ^eU'ge ISlIb bet ®Bttin mit ju mnben. 
©laubt t^r, t^ f<^e bic§ gelitffen iln? 
2)er (&xicå)t rotnhtt Oft fein liiftetn Auge 
3)en f(rnen ©d^a^en ber Sot6«ten ju, 
3)em giilb'nan gfefle, ![}ferben, fii^»nen IJc^tetn; 
3)01^ ffl^e fl« ©ewfllt unb fiTft ni*t Tmmet 
aCflit ben etiangten @fttetn ilMiiå) itim. 

CttfL 

2)08 SBTlb*, o fiftnig, fOQ utiS nti^t entjWden! 
3e^t tEnnen roit ben 5trt^«w. *><" ft« ©Ott 



1. ÅnffcUagen, frapper sur, 3. Qnd hfllia... Zweilel, el 

porter contre (en lombant). lors méme que ton diu^ours 

2 . Als Zaiigsn der Tersiche- léverait tous les doutes. — 

mug, comme gage <ie I'hssu- HSbe : vieille forme pour 

ranue.de laoerlituileoii jesuis. hObe. 

Versicherung a ioi le sens de 4. Das Bild, la statue [de 

Siekerheil. Diane). 



ACTE V, SCENE VI. 

SiSie einen Sd^Iciet tim baS ^aupt iinS Ugte, 
'^a tx btn 3&t% ^ietfiei ung roitnbent ^lefi. 
Um SRiit^ unb ttm SBefreiung \>ai i^ if)n 
Son bSm ©Eltit ber 3Mxien' ; et fprai& : 
.S9ringft bu bte SdjiuEftet, bie an XntiiiS Ufei 
2tm §»iligt^flme wJbet SBiaen blelfet, 
Siadi ©tUd&enlanb, fo l»fet fTc& ber Sltid^." 
30ir Ugten'S Døn SlpøUenS gd^nefter «u3 ^ 
Unb tx gebadite' blc& I 3)te fWngen' Siinbe 
©inb nfin geWst; bu btft ben 3)»inen mi»bet, 
5Du §«ilige, gefdienH. fflon bii UxA^xt. 
aSar tc^ gefieilt; in beinen trmen fafete 
3)qs ftbel wClåi mit atten felnen fil««en' 
3nm le^tenmul unb fdiflttelte bas 3)tilrl 
Sntf E^Iid^ mir juf ammen ; bann entftn^'S 
S&te eine @cC)(ange ju ber ^»t|(e'. 9l(ti 
©enitft' ic^ nftn burc^ bidi boS wcite SIdit 
^es S^ngeS. Sd^ftn unb t)ErrIid^ jcigt fii!^ mir 
æet ©fittin 3l«t^\ ©lei^ dnem "fieirgen SBTlbe, 



1. Dm Rath... iha.... je lui 
demandai de me conseiller (um 
Ratk) et de me délivrer ducor- 
lége dea Furies (um Befi-eiung 
von derti Geieit der Furien). 
Cf. au 3* vers de Tacte 11 la 
mGrne expression : 

« Du grSæliche Geieit der Ruche- 

3. Wir... auB. Nou8 erosions 
qu'il était questlon de la sæur 
d'Apollon. 

'd. Und er gedachte ^^tJocAfe, 
elr.'élait toi qu'il voulait desi- 
gner. C'est 4 Iphigéniequ'Oreste 
adresse ces paroles. 

i. Die etrengen Bande (tes 



liens sévéres), les liens de ton 
sévére sacerdoce. 

5. Hit allen seiDen Elansn, 

de toules ses griffes {die Kiaue, 
griffe OU serre). Oreste compare 
son mal soit å un fauve qui le 
déchirerajt, soit & un oiseau de 
proie, semblable au vautour do 
Prométhée. 

6. Breve et belle compami- 
son ; le mal, comme 

[impare n 
s'enfuil pour ne plus reparallre. 

7. D«r Gdttin Rath, !e des- 
sein, tes vues deladtesse.(Cr. 1, 
vers 879.) 



Saiiin' iet ©tabt unwanbettar ®t\åfld 
Siutc^ (in ge^eimeS ©fittetmiirt gebannt ift', 
9lotiin fi« bic^ raeg, bie ©c^liierTn' bcS §attfe3, 
SettK^rte bid) in tiner l^eiCgeit ©tlUe 
3uin Scgeit btintS StmbeiS Qnb bet 33cinen. 
■S>a ane ^ettung anf bet »etten ^be 
SBextuten ferien, gibft bw unS ftlleS »i«bet. 
Sa% beinc Scele ffij^ jum $rl(ben »fnben, 
D flSmg ! §lnbre nli^t, bofe fi* bie ©eif)e^ 
3)e8 Dftterllc^en ^auje^ nttn Doflbtlnge, 
aJHc^ ber entfa^nten ^flUe roiebetgebe, 
aJtir tmf bas §«iipt bie flite fttnne btiide! 
Sergllt ben ©egen, ben fxe bir gebrflc£)t, 
Unb tft6 beg ntll)ern' Sfte^tcS mlc^ geniefien! 
©eroalt unb Sl% ber aKSnnet ^»d&ftet SSu^in, 
SKrb btircE) bie SBo^rtieit biefer i\a^tn ©eete 
ISef^&mt, unb letneB, flnblic^es fUfctxamn 
3u einem ebeln aWflnne mirb beta^nt. 

35enl «n bein 3Bi)rt unb lilf; bun^ biefe tfiebe 
9lu3 ctnem g'iaben, tteuen 3Jtiinbe b{d| 



1. Daran — wor-an. 

3- Gleich... gebannt ist, s< 

blable au Palladium auquel ( 
fut attacbée la destinée de (la 
ville] Troie en verlu d'un mys- 
térieux décrel des dieux. 
Schiller devait 3« servir 
cette comparaisoD dans Jeanne 
d'Abc (V, 8), oii Dunois s'écrie 
qu'il faut sauver laPucelle pri- 
Konaiére : • Das Palladium 
enlweadet. » 



3. Dich, die Schntierin des 
Hauifli, toi qui éiais la protec- 
trice de notre maison. 

4. Die Weiha : emptoyé au 
sen s de Enisuknunij, eomnie au 

vers 1139 (U, 2) : 



5. Des nåhem Rechtes [du 

droit plus proche), du droit de 
priorité que me donne la pa- 



iBenegen ! @i(^ un8 An' ! Su ^aft ntc^t Oft 
3u fQlc^ei ebeCn %i)at @e(tgen'()clt. 
«5o SDetf«gert (innft bu'S ntd(|t ; geioå^t' eS bfltb ! 

SVlliScni«. 
9iid(|t fo, metn fiSnig! D^nc ©<gen, 
3n SBiberMtacn fertil)' ic^ nW von bit. 
SSertfinn' unS ntc^t! Sin freitnbtic^ ®aftrec£|t walte 
Son bir ju flitS' ; (o fEnb luit nlc^t auf (»ig 

9155 ©etrEnnt uilb iSfegefc^ieben. WietO) unb ttjMiet', 
asie mit mein Soter H)«r, fo bTft bu'S mit, 
Unb biefet ©inbruil bUibt in meinet ©eele. 
Sringt bet ©etlngfte bdne§ Sblte« je 
®en Xon ber ©t!mme mir inS Cl)i: juriiil, 

^ifio 3)en Tc^ an eud^ geRio^^nt ju l^dren bin, 
Unb fe^' id& an bem Stmften ttiie Sidc^t : 
Kmpfangen wlll ic^ i^n rate einen ®6tt, 
^å) xolO. i^m fEfbft ein fiaget jubeteiten, 
3Cuf einen ©tut|t i^n fln boS Øewer l«ben* 

3185 Unb nut noc^ bit unb beinem ©li^Tiffal fmgen. 
O, geben bit bie ®Bltet beinet 5E^aten 
Unb beinet SDIUbe WK^lDcrbienten Sn^n ! 
' Seb' tootjll £>, wEnbe bTd^ ju ilnS unb gib 



1. Sieh UDI an, rcgardc-nous, tinguer les deux mots, que 

c'est-å-dire voU notre situation, tcerth entraine l'idée d'eslime, 

S. Ein frenndlich... lU nua, el tkeuei; l'idée d'amour; = 

exerc« avec bienvelliance envers geachdtzl und gelUbt. 

nous les droits do l'hAlo. i- Laden : comme einladen, 

3. Wertb and thener : locu- inviter ; auf einen Stu/il iha 

tion Créquenle. Cf- tieb und an das Feuer laden, l'inviter & 

wertk. On peui dire, pourdis- s'asseoir au foyer. 
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fitn ^Otbes asort bes Stfc^iebS mir jutiicfM 
SNinti fc^ra«at bei 9Slnb bie ©egel fdnftei £in, 
Unb S^Anen fliefien Ilnbembei Dom Atige 
3)e3 ©d)(lbeitben'. fieb' tm^l! unb reic^e mir 
3uin 5|)janb bet aften ^teimbf^ofl b«ine må)te H 



1. CU) mir sarttck, réponds- I nous verwrons en le quit- 
moipar... tanl nous soulageront davan- 

9,DaDn...SclieideitiIen,a1ors tage. 
le vent gontlera plus doucement 3. Daine Rechte , la main 
nos voites, et les larmes que | droite, ta dextre. 



bf Google 



TABLE 



ISTRODHCTION . 

Acie 1 

Acte II 

Acw III 

Acle IV. ... . 
Acte V 



bf Google 



lArmand COLIN at 0», tåiUntn. 

H. DIETZ 
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LITTÉRATURES IWmlM 

Histoire iittéralre, Notieea biographiques et 
oritiquBS, Morceaux choisis 

1. Angleterre, Allemagne. i voi. io-is jésus, 

broche 4 » 

IL Italie, Espagne. ivoi.in-i8jésu9,broché. 4 » 

Dans ces deux volumes, H. Dietz retrace I'hisloire litté- 
raire de l'Allemagne et de l'Angleterre, de l'Italie et de l'Es- 
pagne; il nous fait connaltre en meme temps les arigines, 
revolution de la langue écrite et parlée, le développeraent 
de la littéralurc. 

Afla de presenter avec darté un tableau aussi vaste et 
aussi riche en détails, i'auteur a divisé lliistotre lillératre 
de chacune de ces diverses nations en époques carac- 
téristiques, se rattachanL tantdl a un fait important de sa 
vie sociale, ou a un personnage ayant esercé par ses 
ouvrages ou sa protection une iniluence sur les leltres de 
son lemps, ou enfln å un de ces courants inspirateurs 
qui viennent parfois ruodifler les tendances de l'esprit 
national. 

Dans chacune de ces divisions sont mis en Inmiére les 
gi-ands écrivains et leurs cbefs-d'ceuvre, les poétes d'abord, 
les pro sateurs ens u i le. 

Cet heureux choix de morceau esl bien fait pour inspirer 
le désir de connaltre les littératures élrangéres dont l'étude 
devient, de par les nouveaux programmes, le pivot pour 
ainsi dire de uotre enseignemenl. 
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